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INTRODUCTION 


Ce  que  les  locaux  et  les  collections  de  V  University  de  Liege 
avaient  eu  d  souffrir  de  I'occupation  allemande  jusqu'en 
juillet  igij,  des  fonctionnaires  allemands  ont  pris  soin  de  le 
noter  dans  des  rapports  ofjiciels  accompagnis  de  photo- 
graphies. 

On  verra  plus  loin  dans  quelles  conditions  ces  rapports 
furent  rediges.  Dans  la  pense'e  de  leurs  auteurs,  Us  correspon- 
daient  a  un  double  but:  d'une  part,  Us  devaient  servir  a  mettre 
d  convert  la  responsabilitd  des  antoriUs  civiles  allemandes  qui 
venaient  de  prendre  possession  des  bdtiments  universitaires 
jusque  la  occupes  par  I'autorite  militaire;  d'un  autre  cote,  si, 
comme  V esperait  le  gouvernement  allemand,  les  professetirs 
avaient  acceptd  de  reprendre  leurs  fonctions,  ces  documents, 
sorte  d'etat  des  lieux,  auraient  pu  etre  opposes,  apres  la  guerre, 
au  gouvernement  beige,  dans  le  cas  oil  celui-ci  aurait  formule 
des  reclamations  injustifie'es. 

Ces  rapports  et  ces  photographies  etaient  destines  unique- 
meut  d  1' administration  allemande. 

A  V armistice,  le  regrette  Paid  Damry,  conservateur 
general  des  bdtiments  universitaires,  mettait  la  main  sur  un 
certain  nombre  de  photographies,  tandis  que  je  rdussissais  a 
saisir  les  autres  epreuves  ainsi  que  les  textes  originaux  des 
rapports. 

Apres  I ' etablissement  de  ces  documents,  de  nouvelles 
depredations  furent  commises  dans  les  bdtiments  universi- 
taires occupds  par  des  civils  ou  des  soldats  allemands. 

Quand  la  defaite  les  eut  chassis,  M.  I 'Administrates- 
Inspecteur,  C.  le  Paige,  fit  photographier  les  locaux  qu'ils 


venaient  d' abandonner .  Ces  ,diverses  photographies  —  celles 
quavaient  exdcutees  les  Allemands  et  celles  qui  furent  prises 
en  novembre  1918,  —  m'ont  fourni  la  mature  d'une  publi- 
cation intitulee:  Les  Depredations  allemandes  a  l'Universite 
de  Liege  (1). 

J'en  reproduis  une  dizaine  pour  illustrer  le  texte  des 
rapports  dont  j'ai  parte  plus  haut,  et  auxquels  je  joins  le 
rapport  qu'avait  redige  le  DT  Milkau  stir  la  situation  de  notre 
Bibliotheque  universitaire  en  1915. 

En  regard  des  textes  allemands  figure  leur  traduction 
francaise.  Pour  dormer  a  celle-ci  toute  la  pricision  desirable, 
j'ai  eu  recours  a  la  competence  speciale  de  mon  excellent 
collegue,  M.  A.  Corin,  et  de  M.  Guillaume  Hennen,  archiviste- 
adjoint  aux  Archives  de  I'Etat  en  notre  ville.  Quits  veuillent 
bien  trouver  ici  V expression  renouvelee  de  ma  gratitude. 

Enjin,  en  annexe,  j'ai  cru  bon  de  reproduire  la  cinglante 
reponse  que  I'Universitd  de  Liege  a  donnie  a  V impudent 
Manifeste  de  I'Allemagne  intellectuelle  au  monde  civilise'. 

Les  textes  que  je  publie  pourraient  aisement  se  passer  de 
commentaires.  En  les  lisant,  que  Von  se  rappelle  quils 
emanent  d' Allemands  desireux  d'innocenter  aidant  que 
possible  leurs  compatriotes,  plaidant  les  circonstances  atte- 
nuantes  et  arrivant  cependant,  par  I'expose  mitige  de  leurs 
constatations,  a  dresser  un  re'quisitoire  veritablement  accablaut. 

On  me  permettra  de  le  completer  en  mentionnant  certains 
jaits  dont  les  rapports  ne  parlent  point,  leur  re'cit  demeurant, 
et  pour  cause,  en  dehors  du  programme  que  s'etaient  trace 
leurs  redacteurs,  et  de  signaler  brievement  les  eve'nemenls 
interessant  les  locaux  universitaires  postdrieurs  a  juillet  191J. 

Le  bdtiment  principal  de  I' University  est  divisd  en  deux 
parties :  I'une,  dite  Bdtiment  B,  auquel  se  soudent  les  anciens 


(1)  Liige,  Bhmrd,  IQ2I. 
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bailments,  abrite  les  services  de  1' Administration  et  du 
Rectorat,  les  salles  de  cours  des  Facultds  de  Philosophie,  de 
Droit,  des  Sciences,  la  Bibliotheque,  le  Se'minaire  de  geogra- 
phic et  I'Institut  de  physique;  le  Bdtiment  A  est  occupd  par 
V  Institut  de  chimie  (Institut  Walthere  Spring). 

Ce  sont  ces  bdtiments,  avec  les  collections  qu'ils  renjerment, 
ainsi  que  les  Instituts  d'anatomie  (Institut  Auguste  Swaen, 
place  Delcour),  de  physiologie  (Institute  Leon  Fredericq), 
d'hygiene,  de  thdrapeutique  expdrimentale  et  de  mddecine 
Id  gale  (rue  de  Pitteurs),  qui  eurent  surf  out  d  souffrir  des 
mejaits  commis  par  les  Allemands. 

On  en  jugera  par  V expose  suivant  que  M.  Eugene  Hubert 
f  it  dans  son  premier  discours  rectoral,  lors  de  la  seance  d'ou- 
verture  solennelle  des  cours,  le  21  janvier  iqig  (1)  : 

« Pendant  le  bombar  dement  de  notre  ville,  le  bdtiment 
»  central  de  I'Universite  jut  touche  par  plusieurs  obus,  et  subit 
» de  notables  ddgdts;  c'e'tait  peu  de  chose  en  comparaison  de 
»  ce  qui  allait  suivre. 

» Notre  eminent  collegue  de  Senarclens,  usant  de  ses 
»  prerogatives  d' agent  consulaire  d'un  pays  neutre,  s'empressa 
))  de  faire  d' actives  demarches  afin  de  proteger  nos  locaux,  et  il 
»  obtint  du  commandement  militaire,  la  promesse  que  I'Univer- 
»  site  serait  respecte'e.  On  ne  devait  pas  tarder  d  voir  ce  que 
»  vaut  une  promesse  d'Allemand. 

» Des  V entree  des  troupes  ennemies,  notre  bdtiment  central 
» jut  envahi.  Les  soldats  se  repandirent  dans  toutes  les  salles, 
»  obligeant,  le  revolver  au  poing,  notre  conservateur  du  materiel 
»  d  montrer  dans  le  plus  grand  detail  toutes  les  parties  de 
»  Vimmeuble,  et  specialement  les  caves,  ou  Von  craignait  sans 
»  doute  la  presence  des  legendaires  jrancs-tireurs.  On  pro- 

(l)  Universite  de  Liege.  Ouverture  solennelle  des  cours,  le 
21  janvier  1919.  Lidge,  Imprimerieliegeoise,lQlQ,pp.  JI  et  suivantes. 
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» mettait  au  zdld  fonctionnaire  de  le  fusilier  sur-le-champ  si 
» I' on  ddcouvrait  quelques  chose  de  suspect. 

»  Cette  soldatesque  manifesta.it  une  effervescence  effrayante, 
» due  surtout  d  I'ivresse,  d  la  suite  du  pillage  des  caves  de  la 
» rue  des  Carmes. 

» La  tragique  fusillade  de  la  place  de  I'U niversitd  est 
»  demeurde  dans  la  mdmoire  de  tons.  Notre  concierge  et  sa 
» famille,  accuses  d' avoir  tire",  faillirent  Stre  passds  par  les 
i)  armes,  et  ne  durent  leur  salut  qu'd  1' intervention  d'un 
•  officier  moins  inhumain  que  les  autres. 

» Bientot  un  lazaret  fut  instalU,  puis  des  soldats  suivirent, 
» et  leur  nombre  monta  a  cinq  mille;  on  bouleversa  les  audi- 
i)  toires,  les  salles,  les  labor atones,  les  bureaux,  entassant  les 
"  meubles  les  uns  sur  les  autres,  jetant  dans  tous  les  coins  les 
»  papier s  et  les  registres  des  archives,  enlevant  tous  les  objets 
» de  valeur  facilement  transportables,  et  faisant  succdder  d 
» I'ordre  le  chaos  et  la  conf  usion  de  toutes  choses. 

» Les  chambres  du  sous-sol  furent  absolument  saccagdes> 
» le  mobilier  disparut.  Dans  le  laboratoire  de  chimie  analy- 
<>tique,  la  salle  des  balances  subit  d'odieuses  degradations; 
» plus  de  trente  instruments  de  precision  furent  mechamment 
»  bris&s,  V installation  Uectrique  fut  detruite. 

»  Quelques-uns  de  nos  colli gues,  qui  avaient  eu  la  hardiesse 
o  de  pdndtrer  dans  le  bdtiment,  y  trouverent  une  bande  de 
o  spdcialistes,  armds  de  tourne-vis,  occupe's  d  demonter  les 
» microscopes  et  d' autres  appareils  scientifiques,  qui  furent 
»  sans  doute  envoyds  en  Allemagne  avec  les  meubles  garnissant 
» le  cabinet  du  recteur,  dont  on  ne  trouve  plus  trace. 

» A  la  Facultd  technique,  les  collections  et  la  bibliotheque 
<  furent  dispersdes.  Mais  heureusement  tout  ne  fut  pas  perdu. 

Grace  d  la  prdsence  d' esprit,  au  sang-froid  et  d  I'habiletd  de 
i)  notre  conservateur  general  du  matdriel,  bien  des  objets  de 
')  grande  valeur  dchappdrent  d  la  rapacitd  teutonne;  je  citerai 


» notamment,  comme  ayant  une  valeur  spiciale  de  souvenir, 
» les  faisceaux  artistement  ciseUs,  don  du  roi  Guillaume  Ier 
»  des  Pays-Bas  d  V  University,  fondee  par  lui  en  181J. 

» M.  Paul  Damry,  qui  avait  de"jd  rendu  tant  de  services, 
»  s'est  acquis  de  nouveaux  titres  a  I'estime  et  d  la  gratitude  du 
»  Conseil  academique.  Au  risque  de  faire  souffrir  son  extreme 
» modestie,  je  suis  heureux  de  lui  rendre  ici  le  public  hommage 
»  qu'il  nitrite  d  tous  Sgards. 

» L'Institut  de  physiologie  fut  occupd  successivement  par 
»  quatre  regiments  d'infanterie,  d  raison  de  plus  de  cinq  cents 
»  hommes  a  la  fois. 

» Notre  colUgue  Leon  Fredericq  (i)  espirait  sauver  par 
»  une  constant e  vigilance  les  objets  les  plus  precieux  de  son 
»  maUriel.  11  put  croire  d'abord  que  son  espoir  se  rdaliserait : 
» il  avait  eu  la  chance  de  n'etre  pas  jrappe"  par  les  obus  de 
»  V assiigeant  et  d'echapper  d  I'incendie  de  la  rue  de  Pitteurs, 
»  allume  dans  les  circonstances  qui  vous  sont  connues. 

» Mais,  d  la  veille  de  V  armistice,  au  ddbut  du  mois  de 
» novembre  dernier,  de  nouveaux  bataillons  envahirent  le  bel 
» itablissement  dont  le  directeur  dtait  si  fier.  lis  s'y  livr&rent 
»  d  tous  les  exces :  portes  enfonce'es,  vitrines  et  armoires  brisdes, 
»  stores  arrachis  et  lacdrh,  appareils  de  chauffage  et  d'dclai- 
»  rage  mis  hors  de  service,  livres,  manuscrits  de'chire's,  instru- 
ct ments  mis  en  pieces,  meubles  ditruits  d  coups  de  hache  pour 


( t)  M.  Leon  Fredericq  avait  ete  lui-meme  Vobjet  d'une  arrestation 
arbitraire.  Son  fils,  Henri  Fredericq,  medecin  de  bataillon,  avait 
quitte  Lihge  pour  rejoindre  Varmee.  Le  pere  fut,  par  ordre  du  gouver- 
neur  Kolewe,  conduit  d  la  Kommandantur,  et  incarceri  dans  un  local 
tres  exigu,  contenant,  nous  dit-il,  « pour  tout  meuble  une  bicyclette,  d 
laquelle  on  ajouta  un  matelas  pour  la  nuit ».  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  on  transfira  notre  collogue  d  la  Chartreuse ;  il  fut  mis  en 
liber te  le  four  suivant,  lorsque  son  autre  fils  se  fut  prisente  pour 
prendre  sa  place. 
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»  servir  de  combustible,  rien  n'y  manqua ;  en  peu  d'heures,  les 
»  soldats  de  la  savante  Allemagne  commirent  des  digdts  pour 
»  des  sommes  considerables,  et  se  retir event  ensuite,  laissant 
» apres  eux  un  ecceurant  desordre  et  une  salete  repoussante. 

»  L'Institut  de  zoologie,  illustri  par  les  travaux  d'Edouard 
» van  Beneden,  abrita  jusqu'd  huit  cent  cinquante  hommes  a 
»  la  jois.  Un  de  leurs  chefs,  trouvant  que  I' installation  man- 
» quait  de  confort,  prescrivit  de  jeter  par  les  fenetres  les 
»  armoires  et  les  collections  du  musde  d'histoire  naturelle,  afin 
» de  donner  plus  d'espace  aux  garnisaires.  Le  directeur 
» parvint,  avec  une  peine  inouie,  d  faire  rdvoquer  cet  ordre 
»  aussi  stupide  qu'odieux. 

»  77  n'itait  pas  au  bout  de  ses  tracas. 

» Dans  la  nuit  fameuse  du  20  aout  191 4,  une  horde  de 
»  soudards  ivres  envahit  les  appartements  de  M.  Damas,  se 
» saisit  de  notre  collegue,  de  son  frere,  me'decin  qui  soignait 
» les  blessds  beiges  hospitalises  a  I'Institut,  et  du  concierge, 
»  prdtendant  que  tons  trois  avaient  tire  sur  les  troupes  alle- 
»inandes.  L'e'ternel:  Man  hat  geschossen! 

» Range's  contre  le  mur,  en  face  du  peloton  d'exdcution,  les 
»  malheureux  crurent  leur  derniere  heure  venue.  Mais,  on  ne 
» sait  pourquoi,  les  bourreaux  se  raviserent  et  chasserent 
))  devant  eux  leurs  victimes  jusqu'd  Vdcole  de  la  rue  de  Pit- 
» leurs,  les  forgant  a  cheminer  au  milieu  de  la  rue  en  feu,  sous 
»  une  pluie  de  ddbris  enflammds,  tandis  que  d'autres  escouades 
»  attisaient  I'incendie. 

«  Arrives  d  I'ecole,  nous  dit  M.  Damas,  nous  fumes  fetes 
»  d  terre,  les  mains  jointes,  les  genoux  releves.  Des  que  I'un  de 
» nous  se  permettait  le  moindre  mouvement,  les  revolvers 
»  s'abaissaient,  braquis  par  des  mains  qui  tremblaient  de 
» colere,  de  frayeur  et  surtout  d'ivresse,  car  I'orgie  dura 
» jusqu'au  matin. 

»  Tous  ces  hommes  ttaient  surexcitds,  et,  avec  des  sanglots 
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»  dans  la  voix,  Us  fiarlaient  de  leur  Feldwebel,  tue  ignominieu- 
» sement  par  nous.  Avec  la  sentimentaliU  de  Vivrogne,  Us  se 
» lamentaient  sur  le  sort  malheureux  de  ce  cher,  de  ce  pauvre  et 
»  excellent  camarade.  Puis  leur  chagrin  se  muait  en  colere 
»  contre  nous,  infdmes  criminels,  et  tantot  Vun,  tantot  V autre 
»  nous  menagait  de  sa  baionnette  ou  de  son  browning.  A 
»  chaque  instant  de  nouveaux  soldats  entraient,  pretendant 
»  reconnaitre  des  homines  qui  auraient  tire  sur  eux,  et  mar- 
))  quant  des  victimes  pour  Vex6c%dion  du  lendemain. 

» lis  etaient  en  proie  d  tine  veritable  panique,  qui  leur 
» faisait  perdre  toute  raison.  lis  disaient  avoir  ete  exposes 
»  a  des  dangers  inou'is,  car  de  toutes  les  fenetres,  on  avait  tire' 
»  sur  eux  des  milliers  de  coups  de  feu.  Aussi  tous  les  ndtres 
» meritaient  d'etre  fusilles. 

» Enfin,  d  trois  heures  de  la  nuit,  on  nous  transfera  d 
» I'Institut  d'anatomie,  et  on  nous  laissa  sur  le  terre-plein 
» toute  la  journee,  la  nuit  et  la  matinee  du  lendemain. 

»  En  mime  temps,  on  nous  annongait  que  I'incendie  allait 
»  continuer  et  que  I'etat-major  avait  pris  la  resolution  de  faire 
»  sauter  toid  le  quartier,  a  titre  d'exemple. 

»  Ces  ordres  furent  heureusement  revoques  par  le  conseil 
» de  guerre,  grace  a  la  demarche  d'un  soldat  de  garde  d 
» I'Institut.  Cet  homme  deposa  sous  la  foi  du  serment  qu'aucun 
»  de  ses  habitants  n  avait  tire». 

»  Dans  I'interessant  rapport  que  M.  Damas  a  presents  au 
»  Conseil  academique  sur  ces  evenements,  il  n'a  oublie  qu'une 
» chose :  il  a  passe  sous  silence  le  role  qu'il  a  ]ou6  dans  ce 
»  drame.  Or,  nous  savons  que,  grace  a  sa  connaissance  appro- 
» fondie  de  la  langue  allemande,  grace  aussi  au  calme  qu'il 
» parvint  d  garder  au  milieu  du  peril,  il  sut  tenir  tete  aux 
»  envahisseurs,  lutter  chaque  jour  et  preserver  les  locaux  d'un 
>)  desastre  peut-etre  irreparable.  Nous  avons  pour  devoir  de 
» lui  en  exprimer  toute  notre  reconnaissance. 
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» L'Institut  d'hygiene  fut  le  thidtre  de  seines  analogues: 
» portes  et  fenetres  brisdes,  appareils  endommagis,  ddtruits 
» ou  voles. 

» A  notre  collegue  Schoofs,  qui  insistait  courageusement 
»  pour  faire  libdrer  les  concierges  et  domestiques,  dont  I'inno- 
» cence  dtait  dvidente,  un  major  Wunderlich,  dont  le  nom 
»  merite  de  passer  d  la  postdritd,  rdpliqua  brutalement  que  les 
» innocents  devaient  payer  pour  les  coupables  : «  Tels  sont, 
» disait-il,  les  usages  de  la  guerre  ;  je  vous  apprendrai  d  les 
»  connaitre. »  i7  menacait,  lui  aussi,  de  mettre  le  feu  a  tout  le 
»  quartier,  parce  que  les  dtudiants  russes  avaient,  affirmait-il, 
» instalU  une  mitrailleuse  d  la  fenetre  de  V auditoire,  et 
»  massacre  ainsi  de  nombreux  soldats  allemands. 

» L'Institut  e'lectro-technique,  que  nous  devons  d  la  royale 
»  munificence  de  M.  Montefiore,  n'eut  pas  autant  d  souffrir 

»  Jusqu'au  printemps  de  1918,  il  ichappa  a  I'occupation. 
■»  On  s'dtait  contente  de  lui  voler  une  grande  bobine  de  Ruhm- 
» korff,  dix-sept  cents  kilos  de  cables  en  cuivre,  un  ampiri- 
» metre,  un  voltmetre  et  une  certaine  quantite  de  platine. 

»  Mais  a  I'epoque  que  je  viens  d'indiquer,  malgre  les  dete- 
» riorations  importantes  que  devait  occasionner  le  ddmdnage- 
»  ment  d'un  mobilier  de  nature  spiciale,  il  fallut  obtemperer  a 
)>  I'ordre  de  vider  un  grand  nombre  de  salles,  afin  de  faire 
» place  d  une  dcole  d'enfants,  qui,  du  reste,  ne  fut  jamais 
» installee.  On  remisa  sur  les  beaux  parquets  de  chine,  du 
» ciment,  du  carton  bitumd,  de  vieilles  ferrailles,  et  on  jeta 
» dehors  tous  les  meubles,  qui  demeurerent  de  longs  jours 
» exposes  aux  intempdries. 

» Enfin  toutes  les  machines  dlectriques,  avec  leurs  appareils 
» de  commande,  de  reglage  et  de  mesure,  furent  marque' es  aux 
» fins  de  requisition.  Mais,  soit  que  les  protestations  de 
« V Association  des  ingenieurs,  inergiquement  soutenues  par 
» leurs  Excellences  les  Ministres  d'Espagne  et  des  Pays-Bas, 
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» aient  fait  impression,  soil  que  le  temps  ait  manque  pour 
»  realiser  ce  nouvel  attentat,  ce  materiel,  d'une  valeur  inappre'- 
»  ciable,  est  demeure  intact.  » 

A  cet  expose  on  me  permettra  d'ajouter  le  re'cit  des  faits 
relatijs  d  la  Bibliotheque,  et  que  j'ai  pu  personnellement 
constater. 

La  Bibliotheque  de  I'  Universite  jut  envahie  par  les  troupes 
allemandes  des  les  premiers  jours  de  I'occupation,  et  le 
personnel  expulse.  Certains  de  ses  membres  jurent  mime 
Vobjet  de  mauvais  traitements  graves.  La  salle  des  pSriodiques 
et  le  couloir  qui  y  donne  acces  jurent  trans  jormes  en  icurie  ; 
les  revues,  en  grande  partie,  detruites;  les  casiers,  rouge's  par 
les  chevaux  dont  V urine  coulait  par  dessous  les  portes,  dans 
les  salles  avoisinantes  et  dans  le  logement  du  concierge.  La 
4e  compagnie  de  pionniers  du  Koniglich  Preussisches  3. 
Westfdlisches  Pionier-Bataillon  n°  24  s'installa  d  la  Biblio- 
theque; des  bottes  de  paille  jurent  dtendues  sur  le  sol  pour 
servir  de  couche  aux  soldats.  J'ai  vu  les  soldats  ivres  fumer  au 
milieu  de  ces  amas  de  paille,  et  c'est  miracle  que  notre  Biblio- 
theque n'ait  pas  partage  le  sort  de  celle  de  Louvain.  Une  des 
salles  jut  trans forme'e  en  depot  de  chaussures ;  les  soldats 
ddcoupaient  de  la  viande  sur  les  magnijiques  tables  de  la  salle 
de  travail.  Partout,  on  trouvait  des  bouteilles  vides :  flacons  a 
champagne,  a  liqueurs,  a  vins  de  Bordeaux  et  de  Bourgogne. 
fen  ai  remarque  d  profusion  surtout  le  21  aout,  alors  que  les 
maisons  de  la  place  de  I' Universite'  brulaient  encore:  c'etait 
une  partie  du  butin  remportd  dans  cette  memorable  victoire. 
Ce  butin  se  corsait  encore  de  caisses  ]d! 'oranges,  de  paniers  de 
figues  et  d'autres  victuailles  deposis  dans  la  Bibliotheque. 

Au  cours  de  cette  occupation  par  la  soldatesque,  de 
nombreux  meubles  servirent  d  alimenter  les  fourneaux  de 
cuisine.  Lorsque  le  ditachement  quitta  la  Bibliotheque,  apres 
un  sdjour  d'une  quinzaine  de  jours,  le  restant  fut  charge  sur 
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les  chariots :  ainsi  disparurent  les  vingt  et  un  fauteuils  de 
la  salle  de  travail,  toules  les  tables  et  les  chaises  de  la  salle 
de  lecture,  du  cabinet  des  pe'riodiques  et  des  bureaux. 
Naturellement  les  armoires  et  les  autres  meubles  trop  lourds 
pour  etre  emportes,  avaient  cte  fractures-  et  vide's  de  leur 
contenu.  Les  dossiers  furent  disperses,  et  nombre  de  volumes 
dechires,  souilles  on  voles.  Les  cartes  ge'ographiques,  geolo- 
giques  et  les  atlas  attirerent  particular  ement  V attention  des 
chefs.  Plusieurs  des  cartons  de  la  minute  de  la  carte  ge'ologique 
de  Belgique,  dressee  par  I'illustre  Andre  Dumont,  furent 
enleves  de  I'armoire  ou  Us  se  trouvaient  precieusement 
conserves. 

Les  soldats  ayant  quitte  la  Bibliotheque,  celle-ci  ne  fut  pas 
cependant  a  I'abri  du  pillage.  D 'autres  locaux  de  I'Universite 
servaient  encore  de  casernes  aux  troupes ;  a  peu  de  distance  de 
la  Bibliotheque,  VInstitut  de  chimie  abritait  le  lazaret  de 
Dusseldorf,  dirige  par  le  comte  Buckler.  On  se  trouvait  alors 
an  debut  de  septembre  1914.  A  ce  moment,  les  ceuvres  d'art 
qui  ornaient  la  Bibliotheque,  et  provenaient  pour  une  bonne 
part  du  legs  Wittert,  se  trouvaient  encore,  en  general, 
conservees.  La  salle  Wittert  elle-meme  et  le  cabinet  du  biblio- 
tecaire  qui  s'y  trouvait  contigu,  avaient  6te  respectes.  Deux 
portes  mettent  en  communication  ces  pieces,  d'une  part,  avec 
le  cabinet  du  bibliothecaire  en  chef,  et  d' autre  part,  avec  la  salle 
des  revues.  Ces  deux  portes  furent  successivement  enfoncees,  et 
I' enlevement  des  objets  d'art  fut  soi gneusement  organise: 
plus  de  trente  tableaux,  miniatures,  dessins  et  gravures 
cncadres,  une  soixantaine  de  vases  en  porcelaine  et  en  faience, 
vingt-deux  vases  en  bronze,  quatre  tapisseries  chinoises,  deux 
tapis  d'Orient,  plus  de  cent  objets  d'art  de  toute  espece  prirent 
la  route  de  I'Allemagne. 

Le  bureau  du  bibliothecaire  f  ut  force  et  le  contenu  —  notes, 
travaux  en  cours  —  fete  a  terre  par  les  pillards  qui  cher- 
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chaient  les  objets  de  valeur :  c'est  exactement  de  la  sorte  que 
procedent  les  escarpes  de  profession.  Le  concierge,  prevenu  par 
tin  ouvrier,  de  ce  que  la  salle  Wittert  se  trouvait  eclairie,  y 
surprit,  un  soir,  un  groupe  de  cinq  ou  six  civils  appartenant 
an  personnel  du  lazaret  de  Dusseldorf.  Ces  individns  avaient, 
pour  y  penetrer,  enfonce  I'une  des  portes  du  cabinet  du  biblio- 
thdcaire.  Les  membres  du  personnel  universitaire,  demeure's 
en  fonctions,  etant  alors  reduits  a  I'hnpuissance,  le  concierge 
dut  se  retirer  apres  avoir  constate  la  presence  de  ces  intrus.  Le 
lendernain,  revenant  dans  la  salle  pour  refermer  les  portes,  it 
s'apercut  de  la  disparilion  d'un  certain  nombre  de  pieces  qui, 
la  veille  encore,  gamissaient  les  murs.  Un  autre  jour,  il 
surprit  d  Vetage,  des  soldats  et  des  femmes  du  lazaret  de 
Dusseldorf,  qui,  a  son  arrivee,  s'enfuirent,  abandonnant 
quelques-unes  des  medailles  qu'ils  venaient  de  derober  au 
medaillier,  apres  V avoir  fracture. 

Le  labor atoire  de  photo graphie,  annexe  a  la  Bibliotheque, 
fut  aussi  consciencieusemenl  pille ;  les  magnifiques  appa- 
reils  f  urent  voles  ou  mis  en  pieces,  ainsi  que  la  plupart  des 
accessoires. 

A  diverses  reprises,  des  soldats  et  des  membres  de  la  Croix- 
Rouge  penetrerent  encore  dans  les  locaux,  en  brisant  les  vitres 
des  fenetres,  et  chaque  fois  Us  emportaient  ce  qu'ils  trouvaient 
a  leur  convenance. 

Le  3  mai  igi 5,  la  Kommandantur  lanca  un  ordre  re'quisi- 
tionnant  la  salle  de  lecture  ct  le  bureau  du  pret  adjacent,  pour 
y  etablir  une  cantine  a  V usage  des  sous-officiers.  Malgri  les 
protestations  du  bibliothecaire  auquel  la  requisition  avait  e'te" 
remise,  les  soldats  prirent  possession  de  ces  locaux,  deux  jours 
phis  tard,  et  enleverent  le  catalogue  alphabetique  qui  fut 
empile  avec  les  manuels,  dans  une  salle  voisine. 

Le  ieT  mars  1916,  des  soldats  qui  cantonnaient  dans  les 
bdtiments  universitaires  voisins  forcerent  a  nouveau  les  portes 
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du  cabinet  des  pdriodiques.  et  transformerent  la  salle  en  une 
remise  pour  lews  fourneaux  de  campagne. 

Entre-temps,  la  salle  de  lecture,  ddlaissde  par  la  cantine 
des  sous-of f icier s,  servit  de  thddtre  aux  dbats  des  enfants  qui 
jrdquentaient  I'dcole  allemande  et,  plus  tard,  jut  transformde 
en  gymnase  pour  leur  usage. 

Au  debut  de  1915,  le  DT  Milkau,  directeur  de  la  Biblio- 
theque  de  Breslau,  visitant  les  bibliotheques  beiges,  avait  du 
constater  I'dtat  navrant  dans  lequel  ses  compatriotes  avaient 
mis  notre  ddpdt  universitaire.  et  quelque  soin  qu'il  prit  de 
les  excuser,  le  rapport  qu'il  publia  a  la  suite  de  sa  visite, 
contient  de  precieux  aveux  (1) . 

Le  personnel  beige  faisait  en  sorte  que  les  traces  du  pillage 
fussent  conservees,  de  facon  que,  la  guerre  finissant,  le  monde 
scientifique  put  jtiger  du  respect  de  Varmee  allemande  pour  nos 
etablissements  d' instruction  superieure.  L' occupant  devina 
ces  intentions,  et  un  rapport,  dresse  a  la  suite  d'une  visite  que 
jirent,  le  24  fdvrier  191J,  trois  fonctionnaires  de  V Adminis- 
tration civile  allemande,  contient  a  cet  egard  un  passage 
caracteristique :  «  En  concordance  avec  la  premiere  inspection 
»  de  I'Universite,  dcrivait  le  rapporteur ,  il  a  paru,  cette  fois 
»  encore,  que  les  fonctionnaires  beiges  ont  la  volonte  formelle  de 
» laisser  I'Universite  dans  I'e'tat  ou  I' ont  mise  les  troubles  de  la 
1)  guerre.  Sans  aucun  doute,  Us  sont  guide's  en  cela  par  la  pense'e 
»  de  pouvoir  montrer,  apres  la  guerre,  I'e'tat  actuel  de  I'Univer- 
»  site  comme  un  monument  insigne  de  la  barbarie  allemande. 
» II  scrait  done  urgent,  a.  mon  avis,  d'dtablir  exactement 
» I'e'tat  actuel  de  I'  UniversiU  dans  un  relevd  destine  unique- 
» ment  a  V Administration  allemande,  et  de  /aire  ensuite 
»  remcttre  en  s>rdre  les  diffdrents  locaux.  Ce  travail  doit  dtre 


(l)  Voyez  ci-apres,  pp.  H8-8g  et  suivantes. 


»  entrepris  par  des  personnes  competentes,  aussi  Men  pour  les 
»  collections  que  pour  la  bibliotheque  (i).  » 

La  premiere  partie  du  programme  allemand  jut  done  mise 
a  execution. 

Un  jonctionnaire  envoye  de  Bruxelles  jut  charge  de  jaire 
proceder  au  nettoyage  et  d  la  mise  en  ordre  des  locaux.  Sous  sa 
direction,  travaillait  un  personnel  choisi  par  lui.  On  devine 
quelle  pouvait  en  etre  la  valeur  au  point  de  vue  du  respect  de 
nos  collections.  Le  but  poursuivi  et  avoue"  etait,  d'ailleurs, 
uniquement,  comme  on  vient  de  le  voir,  de  jaire  disparaitre 
les  traces  des  devastations  et  des  depredations  commises.  Celui 
qui  presidait  a  ce  travail  ne  possedait  du  reste  aucune 
competence.  La  guerre  1' avail  surpris  sur  les  bancs  de  V  Uni- 
versity de  Leipzig,  ou,  jeune  etudiant,  il  venait  de  s'asseoir. 
L' Administration  allemande  I'envoya  a  Liege  pour  jouer  les 
rdles  d'administrateur-inspectenr  et  de  bibliothe'caire. 

La  Bibliotheque  jut  done  ouverte,  et  I'acces  en  jut  permis  a 
ceux  qui  en  jirent  la  demande  a  I'autorite  occupante.  Un  sem- 
blant  de  vie  jut  ainsi  rendu  a  notre  grand  depot.  Mais  en 
rialite,  I'activite  d'Emest  Jaeger  se  dirigea  surtout  vers  la 
creation  d'un  mouvement  wallon  se'paratiste,  et  I'un  des 
censures  lidgeois  eut  son  berceau  a  la  Bibliotheque.  On  sait 
comment  cette  tentative  avorta. 

Domindpar  ces  preoccupations,  Jaegerne  sinteressa  guere 
au  depot  dans  lequel  il  s' etait  etabli,  et  a  la  direction  duquel  il 
ne  se  trouvait  nullement  prepare.  II  ne  songea  mime  pas  a 
poursuivre  les  abonnements  aux  revues  allemandes  que  la 
Bibliotheque  recevait  anterieurement  d  I'invasion.  Son  seul 
soin  jut  d'acquerir,  d  nos  jrais,  un  certain  nombre  d'ouvrages 
allemands  qui  etaient  de  nature  a  I'interesser  ainsi  que  ses 
amis.  Une  litterature  assez  speciale  recueillait  surtout  les 


(i)  Voyez  ci-aprh,  pp.  IO-JI,  12-13. 


—  xix  — 


faveurs  de  ces  messieurs.  Aucun  des  volumes  achetis  par 
Jaeger  ne  jut  meme  catalogue. 

Ce  que  devinrent  nos  collections  sous  une  telle  direction,  on 
en  jugera  far  la  lettre  d'adieu  dans  laquelle  ce  singulier 
jonctionnaire  s' excuse  de  laisser  la  Bibliotheque  « dans  un 
desordre  feu  administratis  ».  Digne  couronnement  de  I'ozuvre 
nefaste  accomplie  chez  nous  par  Vennemi:  pillages,  destruc- 
tions et  gdchis,  en  voild  le  resume.  Quant  au  bilan,  il  se 
chiffrait  par  des  centaines  de  milliers  de  francs. 

Et  cependant,  la  Convention  de  La  Haye  accorde  une 
protection  speciale  aux  etablissements  d'euseignement.  Sur  ce 
point  aussi,  les  Allemands  ont  consciencieusement  —  on  le 
voit  —  respecte  leurs  engagements. 

II  ne  me  reste  plus  que  quelques  mots  a  ajouter. 

Ce  sera  pour  attirer  V attention  sur  le  scandaleux  ra pport  ( i) 
que  Fritz  Milkau  avail  consacre  a  la  Bibliotheque  de  notre 
Universite,  en  1915,  et  auquel  j'ai,  phis  haut,  fait  allusion. 
Milkau  est  directeur  de  la  Bibliotheque  de  V Universite  de 
Breslau.  C'est  comme  bibliothecaire  que  je  juge  son  rapport, 
et  j'espere  que  depuis  lors,  Milkau  aura  regrette  de  I' avoir 
ecrit.  En  le  faisant,  il  a  terni  sa  reputation  scientifique,  car, 
pour  plaire  a  ses  maitres  —  ou,  si  Von  veut,  a  son  maitre,  • — 
il  accomplissait  une  besogne  de  valet.  C'est  ce  de'sir  de  leur 
etre  agreable  qui  peut  seul  expliquer  quit  se  soit  abaisse  d 
produire  de  pareils  arguments. 

De  quoi  se  plaint  la  Bibliotheque  de  Liege?  dcrivait-il.  Tout 
d'abord,  de  ce  que  «  ses  fonds  de  livres  sont  si  bouleverse's 
qu'un  penible  recolement  sera  ne'cessaire  avant  qu'011  puisse 
dire  seulement  si  quelque  chose  est  disparu  ou  non  ».  Je  ferai, 
en  passant,  observer  qu'ayant  refuse  de  le  recevoir,  Milkau 
ne  pouvait  pas  savoir  quels  griefs  j'avais  a  formuler,  et  qu'il 
cut  ete  plus  correct  de  sa  part  de  se  dispenser  de  les  imaginer. 

(1)  Voyez  ci-aprks:  pp.  88-qi. 
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Mais  void  la  rdponse  incroyable  qu'il  y  faisait :  «  Est-ce 
done  Id  chose  si  monstrueuse?  » 

« [L'Universite  de]  Louvain  ne  se  charger  ait-el  le  pas  de 
mille  re'colements'  si  par  la  elle  pouvait  faire  renaitre  de  ses 
cendres  sa  bibliotheque? » 

Est-ce  de  I'ironie  ou  de  I'inconscience?  Dans  I'interet  de 
Milkau,  je  prdfererais  admettre  cette  derniere  hypothese. 

Quant  au  second  de  nos  griefs,  e'etait,  d'apres  Milkau,  que 
les  Allemands  eussent  loge  leurs  chevaux  dans  le  cabinet  des 
periodiques. 

« J'admets  naturellement  —  I'adverbe  est  de  lui  —  qu'on 
»n'a  pas  pu  faire  autrement :  les  nuits  doivent  avoir  e'te  tres 
« froides  alors.  Pourtant,  je  ne  veux  point  defendre  cet  acte. 
»  Mais  peut-etre  qu'un  jour  la  Bibliotheque  de  V  Universite 
»  examinera,  de  son  cote,  s'il  y  avait  necessite  de  guerre  a  ce 
» que  les  cavaliers  beiges  installassent  leurs  chevaux  dans  la 
»  salle  academique  de  I'ecole  allemande  d'Anvers,  tout  au  debut 
» des  hostilites.  Nous  pourrons  alors  en  reparler.  » 

Le  moment  est  venu. 

Supposant  que  le  fait  soit  vrai  —  ce  que  j 'ignore,  —  je 
repondrai  tout  d'abord  a  Milkau  que  c 'est  I'Allemagne  qui,  au 
me'pris  de  tous  ses  engagements,  a  declare  la  guerre  d  la 
Belgique  et  a  envahi  son  territoire.  Qu'il  ne  I'oublie  point! 

Je  lui  apprendrai  ensuite,  puisqu'il  feint  de  Vignorev, 
qu'il  existe  une  grande  difference  entre  une  salle  academique 
et  le  local  d'une  bibliotheque.  Si  mes  compatriotes,  ayant 
traitreusement  envahi  I'Allemagne,  I'autorite  militaire  de  ce 
pays  avait  loge  des  soldats  dans  la  salle  academique  d'une 
e'eole  beige,  je  n'aurais  pas  Vimpudence  de  m'en  plaindre. 

Et  malgre  toute  la  difference  des  situations,  je  ne  ferais 
pas  encore  un  trop  grand  grief  aux  Allemands  d' avoir  caserne 
des  troupes  dans  des  salles  de  cours  ne  contenant  que  des 
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chaises  et  des  bancs,  si  ces  soldats  avaient,  du  moins,  respectd 
ces  salles  et  leur  mobilier. 

Nos  salles  de  cours  ont  abritd,  tout  au  ddbut  de  la  guerre, 
nos  troupes  mobilisdes.  J'ai  vu  ces  locaux  immddiatement 
apres  le  ddpart  des  soldats,  II  a  sufji  de  les  balayer  pour  faire 
disparattre  les  papiers,  les  bouts  de  cigares,  les  cendres  de 
tabac,  seuls  tdmoignages  de  leur  sdjour,  et  si  les  Allemands 
ri avaient  laissd  ici  d'autres  traces  de  leur  passage,  nous  ne 
perdrions  point  notre  temps  d  nous  en  occuper.  Mais  c'est  au 
milieu  de  nos  instruments,  de  nos  collections,  de  nos  livres, 
au  milieu  de  toutes  ces  richesses  scientijiques  accumuldes  par 
un  siecle  de  labeur,  que  les  officiers  allemands  ont  fait  camper 
leurs  chevaux  et  leurs  soldats,  plus  destructeurs  encore,  preuve 
d  ajouter  d  tant  d'autres,  de  leurs  instincts  de  barbares.  Cette 
dpithete,  Us  I' ont  mdritde,  et  elle  leur  restera ! 
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Der  Verwaltunqschep  Brussel,  den  15.  Marz  1917. 

REI  DEM 

GENE R ALGOL) VERNEUR  IN  BELGIEN 


Gesch&ftsnummer  Ilia  1706. 


In  der  Anlage  wird  Abschrift  eines  Berichtes  iiber  die 
Besichtigung  einiger  Raume  der  Liitticher  Universitat  und 
Abschrift  einer  Verfiigung  an  den  Herrn  Prasidenten  der 
Zivilverwaltung  in  Luttich  zur  gefalligen  Kenntnisnahme 
iibersandt. 

Ich  ersuche  ergebenst,  sich  wegen  Feststellung  des 
Zustandes  der  Bibliotheks-  und  Sammlungsraume  mit  dem 
Hilfsarbeiter  bei  der  Abteilung  Ilia,  Herrn  Bersu,  in 
Verbindung  zu  setzen  und  gemeinsam  mit  ihm  das  Weitere 

zu  veranlassen. 

Gez.  :  Dr.  von  Sandt. 

An  Herrn  Leutnant  Oehler 

CC.  Abteilung  Ilia, 
BiUiotheksverwaltung. 

Die  Richtigkeit  der  Abschrift 
wird  beglaubigt. 

Bibliothekar  Dr.  Oehler. 


Brussel,  28.  III.  1917. 


[I.  Lettre  du  Docteur  von  Sandt 
au  Doc  tear  Oehler.] 

le  chef  de  l'administration  Bruxelles,  le  15  mars  1917. 

PRC.S  LE 

OOUVERNEUR  GENERAL  EN  BELGIGUE 
AT°  d'ordre  Ilia  1706. 


Sont  transmises  en  annexes  pour  que  vous  vouliez  en 
prendre  connaissance  :  la  copie  d'un  rapport  sur  la  visite 
de  quelques  locaux  de  l'Universite  de  Liege  et  la  copie 
d'une  ordonnance  a  M.  le  President  de  1' Administration 
civile  a  Li6ge. 

En  vue  de  determiner  l'etat  des  locaux  de  la  Biblio- 
theque  et  des  salles  de  collections,  je  vous  prie  de  vous 
mettre  en  rapport  avec  M.  Bersu,  adjoint  a  la  Division  Ilia, 
et  de  vous  entendre  avec  lui  sur  les  mesures  a  prendre. 

Sig.  :  Dr.  von  Sandt. 

A  M.  le  lieutenant  Oehler, 

CC.  Section  Ilia, 
Administration  des  Bibliotheques. 

L'exactitude  de  la  copie 
est  certifiee. 

Bibliothecaire  Docteur  Oehler. 

Bruxelles,  le  28-3-1917. 
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II. 


Der  Verwaltunoschep  Briissel,  den  15.  Marz  1917. 

BEI  DEM 

QENER ALGOL) VERNEUR  IN  BELGIEN 


Gesch&fisnummer  Ilia  1706. 


In  der  Anlage  wird  ergebenst  Abschrift  eines  Berichtes 
iiber  die  Besichtigung  einiger  Raume  der  Liitticher  Univer- 
sitat  am  24.  Februar  1917  zur  gefalligen  Kenntnisnahme 
ubersandt.  Es  wird  ersucht,  die  Raume  der  Universitat  in 
dem  Zustand  zu  belassen,  in  dem  sie  sich  zur  Zeit  befinden, 
bis  von  der  hiesigen  Verwaltung  entsandte  Sachverstandige 
den  genauen  Zustand  der  Sammlung  und  Raumlichkeiten 
aufgenommen  haben.  Die  Sachverstandigen  werden  sich  vor 
der  Aufnahme  des  Befundes  mit  Euer  Hochwohlgeboren 
in  Verbindung  setzen.  Hiernach  sind  die  Universitats- 
Raumlichkeiten  nach  M6glichkeit  aufzuraumen. 

Dr.  v.  Sandt. 


An  den  Herrn  Prdsidenten  der  Zivilverwaltung 

Luttich. 


[II.  Lettre  du  Docteur  von  Sandt 
au  President  de  V Administration  civile  a  Liege.} 


le  chef  de  l'administration  Bruxelles,  le  15  mars  1917. 

PRCS  LE 

OOUVERNEUR  GENERAL  EN  BELQIQUE 


No  d'ordre  Ilia  i706. 


Ci-joint  la  copie  d'un  rapport  sur  l'inspection  de 
quelques  locaux  de  1' University  de  Liege  en  date  du 
24  fevrier  1917.  Je  deraande  que  les  locaux  de  l'Universite' 
soient  laisses  dans  l'etat  ou  ils  se  trouvent  actuellement 
jusqu'a  ce  que  des  personnes  competentes,  del^guees  par 
1' Administration  de  Bruxelles,  aient  releve  l'&at  exact  des 
collections  et  des  locaux.  Avant  de  faire  le  releve  de  l'etat 
des  choses,  les  experts  se  mettront  en  relation  avec  vous. 
II  faudra  ensuite  que  les  locaux  de  rUniversite"  soient  remis 
en  ordre  dans  la  mesure  du  possible. 

Dr.  v.  Sandt. 


A  M.  le  President  de  V Administration  civile, 

Ltege. 


III. 


ABSCHRIFT. 

Abt.  Ilia  1706. 

Briissel,  den  7.  Marz  1917. 

In  Erganzung  einer  friiheren  Besichtigung  wurden  am 
24.  Februar  weitere  Raume  der  Universitat  Liittich  unter 
Fiihrung  des  Administrators  Dameries  vom  Unterzeich- 
neten  in  Begleitung  des  Hilfsreferenten  Bersu  CC.  Ilia 
Briissel  und  des  Regierungsassessors  Peters  CC.  Liittich 
besichtigt.  Als  erster  Raum  wurde  die  zum  kunsthisto- 
rischen  Institut  der  Universitat  gehorige  Sammlung 
Wettert  besichtigt.  Diese  Sammlung  ist  in  zwei  Raumen 
im  Erdgeschoss  untergebracht  und  vom  Hausmeister 
wahrend  der  Belegung  der  Universitat  durch  deutsche 
Truppen  unter  Verschluss  gehalten  worden.  Die  Sammlung 
cntha.lt  etvva  150  Bilder  mittlerer  Qualitat,  einige  kunstge- 
werbliche  TextiUen  und  vor  allem  eine  sehr  reiche  in  gut- 
verschlossenen  Schranken  untergebrachte  Graphiksamm- 
lung  (sic  !). 

Wahrend  der  Belegungszeit  der  Universitat  durch 
deutsche  Truppen  ist  der  Eingang  zu  der  Sammlung 
erbrochen  worden.  Uabei  sind  aus  dem  grossen  Samm- 
hmgsraum  2  Bilder,  aus  dem  Raum  des  Direktors  ein 
grosser  seidener  chinesischer  Teppich  abhanden  gekommen. 


[III.  Rapport  de  Banke 
sur  I'itat  des  locaux  univer  sit  aires.'] 

COPIE. 

Division  Ilia  1706. 

Bruxelles,  le  7  mars  1917. 

Comme  complement  d'une  visite  precedente  ('),  il  fur. 
procede  a  une  inspection  d'autres  locaux  de  l'Universite  de 
Liege,  le  24  fevrier  1917,  sous  la  conduite  de  M.  l'admi- 
nistrateur  Damry  (2),  par  le  soussigne,  accompagne  du 
rapporteur  adjoint  Bersu,  CC.  Ilia,  de  Bruxelles,  et  de 
l'assesseur  du  Gouvernement  Peters,  CC,  de  Liege. 

Le  premier  local  visite  fut  celui  de  la  collection 
Wittert  (3),  qui  appartient  a  l'lnstitut  d'histoire  de  l'art 
de  l'Universite.  Cette  collection  est  conservee  dans  deux 
salles  du  rez-de-chaussee  que  le  concierge  tint  fermees 
a  clef,  pendant  l'occupation  de  l'Universite  par  des  soldats 
allemands. 

La  collection  contient  environ  150  tableaux  de  qualite 
moyenne,  quelques  tissus  d'art  industriel  et  surtout  une 
tres  riche  collection  de  dessins  placee  dans  des  armoires 
bien  fermees. 

Pendant  le  temps  d'occupation  de  l'Universite  par  des 
troupes  allemandes,  Faeces  a  la  collection  a  ete  force  (4). 
A  cette  occasion,  deux  tableaux  ont  disparu  de  la  grande 
salle  de  collection,  et  un  grand  tapis  chinois  en  soie,  du 
local  du  directeur.  De  plus,  le  bureau  du  directeur  a  ete 


(*)  [Cette  visite  doit  etre  celle  de  llilkau  mentionnee  plus  loin.] 

(2)  [Le  regrette  M.  Paul  Damry,  conservateur  general  des  batiments  uni- 
versitaires,  decede  le  5  mars  1919.] 

(3)  [La  salle  Wittert  fait  partie  de  la  Bibliotheque  de  l'Universite.  A  cote 
de  la  salle  Wittert  se  trouvait  le  bureau  du  bibliothecaire.] 

(4)  [Les  voleurs  allemands  ont,  a  deux  reprises,  penetre  par  effraction  dans 
la  salle  Wittert  et  dans  le  bureau  du  bibliothecaire  :  de  la  salle  Wittert,  ils 
ont  enleve  trois  tableaux,  et  du  bureau  du  bibliothecaire,  quatre  tapisseries, 
en  sus  des  nombreux  objets  dont  ce  rapport  ne  fait  pas  la  moindre  mention.] 


Ferner  ist  der  Schreibtisch  des  Direktors  durchwuhlt 
worden.  Die  Kasten  sind  herausgezogen  und  die  Papiere 
auf  den  Boden  verstreut  worden.  Der  belgische  Hausmeis- 
ter  hat  den  Raum  in  dem  Zustande  gelassen,  wie  er  ihn 
nach  geschehenem  Einbruch  vorfand. 

Besichtigt  wurde  ferner  das  physikalische  und  chemische 
Institut  mit  den  dazugehorigen  Apparaten  und  Material- 
sammlungen.  Auch  diese  Raume  sind  so  geblieben,  wie  sie 
nach  Abzug  der  deutschen  Truppen  aussahen.  Abgesehen 
von  den  zahlreichen  Schaden,  die  durch  Abhandenkommen 
und  Zerstorung  vieler  Apparate  entstanden  sind,  machen 
diese  Raume  mit  der  dicken  Schmutz-und  Staubschicht, 
die  sich  seitdem  abgelagert  hat,  einen  hochst  ungeordneten 
Eindruck.  Der  Zustand  der  chemischen  Sammlungen  ist  der, 
dass  man  schon  der  oberflachlichen  Besichtigung  nach  von 
einer  vdlligen  Zerstorung  sprechen  kann.  Weniger  gelitten 
haben  die  physikalischen  Sammlungen,  doch  sind  auch 
hier  Schaden  an  den  Apparaten  sofort  in  die  Augen  fallend. 
So  sind  an  den  optischen  Apparaten  fast  alle  Spiegel 
entwendet  worden. 

Anschliessend  hieran  wurde  auf  Antrag  von  Herrn 
Dameries  die  im  gleichen  Gebaudeteil  untergebrachte 
Universitatsbibliothek  fliichtig  besichtigt.  Am  meisten 
gelitten  hat  ausserlich  der  Zeitschriftenlesesaal.  In  diesem 
sind  zeitweise  Pferde  untergebracht  gewesen.  Auch  einige 
der  Fensterscheiben  des  Saales  sind  offenbar  seit  1914 
zerbrochen.  Es  scheint  sich  an  dem  Zustand  des  Saales  seit 
der  Besichtigung  durch  Geheimrat  Milkau  im  Fruhjar  1915 
nichts  geandert  zu  haben.  Nur  dass  die  Staub-und  Schmutz- 


fouille.  On  a  sorti  les  tiroirs,  et  les  papiers  ont  ete  r^pandus 
sur  le  plancher.  Le  concierge  beige  a  laisse  le  local  dans 
l'etat  ou  il  l'a  trouve"  apres  l'effraction. 

II  fut  ensuite  proc^de  a  l'examen  des  Instituts  de  phy- 
sique et  de  chimie,  des  appareils  et  du  materiel  qu'ils 
renferment.  Ces  locaux  sont  egalement  restes  tels  qu'ils 
etaient  apres  le  depart  des  troupes  allemandes.  Sans 
compter  les  degats  nombreux  qui  r^sultent  de  la  perte  et 
de  la  destruction  de  beaucoup  d'appareils,  ces  locaux, 
sous  l'epaisse  couche  de  salete"  et  de  poussiere  qui  s'y  est 
deposee  depius,  donnent  une  impression  de  tres  grand 
desordre.  L'etat  des  collections  chimiques  est  tel  qu'apres 
un  examen  tout  superficiel,  on  peut  parler  d'une  destruc- 
tion complete.  Les  collections  de  physique  ont  moins 
souffert ;  cependant,  ici  aussi,  les  degats  causes  aux  appa- 
reils sautent  aux  yeux  immediatement.  C'est  ainsi  que 
presque  tous  les  miroirs  ont  ite  enlev^s  aiix  appareils 
d'optique. 

Ensuite,  sur  la  proposition  de  M.  Damry,  nous  proc£- 
dames  a  une  inspection  rapide  de  la  bibliotheque  de  l'Uni- 
versite,  qui  est  installee  dans  la  meme  aile  de  batiment. 
C'est  la  salle  de  lecture  des  periodiques  qui  a  le  plus  souffert, 
en  apparence.  Dans  cette  salle,  des  chevaux  ont  £te  loges 
temporairement.  Quelques-unes  des  vitres  des  fen^tres  de 
cette  salle  sont  bris^es,  manifestement  depuis  1914.  II 
semble  que  l'etat  de  la  salle  n'ait  change  en  rien  depuis  la 
visite  du  Geheimrat  Milkau,  au  printemps  1915       si  ce 


I1)  [On  trouvera,  pages  88  a  91,  le  teste  du  passage  consacre'  par  Milkau  a 
la  Bibliotheque  de  l'Universit6  de  Liege,  dans  son  rapport  sur  l'inspection 
des  bibliotheques  beiges.] 


schicht,  die  sich  iiberall  abgelagert  hat,  noch  dicker  geworden 
ist.  Die  eigentlichen  Biichermagazine  scheinen  im  wesent- 
lichen  nicht  gelitten  zu  haben.  Abgesehen  von  einem 
zerstdrten  Katalog  und  dem  ungepflegten  Zustande 
machen  die  schonen  hohen  Bibliotheksraume  im  Vergleich 
zu  den  anderen  Raumen  der  Universitat  einen  guten 
Eindruck.  Die  in  der  Bibliothek  aufgestellte  Miinzsammlung 
hat  durch  den  Krieg  gelitten.  Ebenfalls  wahrend  der  Zeit 
der  Belegung  durch  Truppen  ist  der  Geldschrank  erbrochen 
worden.  Die  Kasten  sind  herausgezogen  und  ihr  Inhalt 
zum  Teil  auf  den  Boden  ausgeschiittet  worden.  Da  auch 
hier  der  erbrochene  Schrank  in  dem  Zustand  gelassen 
worden  ist,  in  dem  ihn  der  Hausmeister  seinerzeit  vorge- 
funden  hat,  kann  erst  durch  eine  Aufraumung  festgestellt 
werden,  was  von  Miinzen  etwa  abhanden  gekommen  ist, 
Einige,  ebenfalls  in  der  Bibliothek  aufgestellte  Schauvi. 
trinen  mit  Miinzen  sind  unversehrt  geblieben. 

Bei  dieser  Besichtigung  wurde  ferner  in  Erfahrung 
gebracht  (durch  Aussage  von  Herrn  Dameries),  dass  die 
Schadel  von  Spy,  die  in  der  Fachliteratur  immer  al- 
im  Eigentum  der  Universitat  stehend,  aufgefiihrt  werdens 
sich  noch  im  Besitz  des  Entdeckers,  des  Universitats- 
professors  Lowest  befinden,  der  allerdings  zugesagt  hat, 
diese  Schadel  nach  seinem  Tode  der  Universitat  zu  schen- 
ken.  Nach  Mitteilung  von  Herrn  Dameries  werden  die 
Schadel  zur  Zeit  von  Herrn  Professor  Lowest  in  seiner 
Privatwohnung  aufbewahrt.  In  Ubereinstimmung  mit  der 
ersten  Besichtigung  der  Universitat  zeigte  sich  auch  dies- 
mal  wieder,  dass  die  belgischen  Beam  ten  durchaus  das 
Bestreben  haben,  den  Zustand  der  Universitat  so  zu 
erhalten,  wie  er  sich  durch  die  Kriegswirren  gestaltet 
hat.   Dabei  ist  fur  sie  zweifellos  der  Gedanke  leitend, 


n'est  que  la  couche  de  crasse  et  de  poussiere  qui  s'est 
deposee  partout,  est  devenue  plus  epaisse  encore. 

Les  magasins  de  livres  proprement  dits  ne  paraissent 
pas,  dans  1'ensemble,  avoir  souffert. 

Abstraction  faite  de  la  destruction  d'un  catalogue  et 
de  l'etat  neglige,  les  beaux  et  hauts  locaux  de  la  biblio- 
theque font  une  bonne  impression  en  comparaison  des 
autres  locaux  de  l'Universite.  La  collection  de  monnaies 
placee  dans  la  bibliotheque  a  souffert  par  la  guerre.  C'est. 
egalement  pendant  le  temps  de  l'occupation  par  les  troupes 
que  le  medaillier  a  ete  fracture.  Les  tiroirs  ont  ete  sortis,  et 
leur  contenu  a  ete  en  partie  repandu  par  terre.  Etant 
donne  qu'ici  aussi  le  medaillier  fracture  a  ete  laisse  dans 
l'etat  dans  lequel  le  concierge  l'a  trouve  alors,  ce  n'est  que 
lorsqu'on  aura  remis  de  l'ordre  qu'il  sera  possible  de 
determiner  ce  qui  a  disparu  en  fait  de  monnaies.  Quelques 
vitrines  contenant  des  monnaies,  placees  egalement  dans  la 
bibliotheque,  sont  restees  intactes. 

Lors  de  cette  inspection,  nous  avons  appris  par 
M.  Damry  que  les  cranes  de  Spy,  qui,  dans  les  publications 
scientifiques,  sont  toujours  cites  comme  etant  la  propriete 
de  l'Universite,  se  trouvent  encore  en  possession  de  celui 
qui  les  a  decouverts,  M.  le  professeur  de  l'Universite  Lohest, 
lequel  a  d'ailleurs  promis  d'en  faire  don  a  l'Universite  apres 
sa  mort.  D'apres  ce  que  nous  a  dit  M.  Damry,  les  cranes 
sont,  en  ce  moment,  conserves  par  M.  le  professeur  Lohest 
en  son  domicile. 

En  concordance  avec  la  premiere  inspection  de  l'Univer- 
site, il  a  paru  cette  fois  encore  que  les  fonctionnaires  beiges 
ont  la  volonte  formelle  de  laisser  l'Universite  dans  l'etat 
ou  l'ont  mise  les  troubles  de  la  guerre.  Sans  aucun  doute,  ils 
sont  guides  en  cela  par  la  pensee  de  pouvoir  montrer, 
apres  la  guerre,  l'etat  actuel  de  l'Universite  comme  un 


den  jetzigen  Zustand  der  Universitat  nach  dem  Kriege 
als  hervorragendes  Denkmal  deutscher  Barbarei  vorfiihren 
zu  konnen.  Es  diirfte  sich  deshalb  dringend  empfehlen, 
den  jetzigen  Zustand  der  Universitat  in  einer  nur  fur  die 
deutsche  Verwaltung  bestimmten  Aufstellung  genau  zu 
fixieren  und  dann  die  einzelnen  Raume  aufraumen  zu 
lassen.  Diese  Arbeit  muss  von  sachverstandiger  Seite 
sowohl  fur  die  Sammlungen  wie  fiir  die  Bibliothek  vorge- 
nommen  werden. 

Gez.  :  Banke. 
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monument  insigne  de  la  barbarie  allemande.  II  serait  done 
urgent,  a  mon  avis,  d'etablir  exactement  l'^tat  actuel  de 
rUniversite"  dans  un  releve  destine  uniquement  a  l'Admi- 
nistration  allemande,  et  de  faire  ensuite  remettre  en  ordre 
les  diffdrents  locaux.  Ce  travail  doit  6tre  entrepris  par  des 
personnes  competentes,  aussi  bien  pour  les  collections  que 
pour  la  biblioth&que. 


Sig.  :  Banke. 


IV. 


Luttich,  den  22.  Mai  1917. 


Das  Institut  fur  allgemeine  Chemie  ist  in  einem  beson- 
clern  Gebaudeteil  am  Maasquai  untergebracht.  Das 
Institut  war  1914  mitTruppen  belegt,  hat  dann  als  Lazarett 
und  Werkstattenraum  fiir  Waffenmeister  und  andere 
Handwerker  gedient  und  ist  Ende  1916  von  den  Truppen 
wieder  geraumt  worden.  AmTage  des  Besuches,  am  22.  Mai 
wurden  gerade  wieder  von  der  Lazarettverwaltung  Mobel 
im  Hause  zusammen  gesucht  fiir  die  Ausstattung  des  im 
Vordergebaude  einzurichtenden  Lazaretts. 

ERDGESCHOSS. 

Der  Horsaal  24  ist,  abgesehen  von  Beschadigungen  an 
den  Schlossern  und  einem  fehlenden  Stuhl  vollig  in  Ord- 
nung.  Das  Vorzimmer  zu  Horsaal  23  ist  im  wesentlichen 
seines  Mobiliars  beraubt  worden. 

Das  Praparatorzimmer  2  ist  nach  Aussage  des  Haus- 
meisters  noch  in  volligem  Takt. 

Im  Doktorats-Laboratorium  Zimmer  N°  3  ist  abgesehen 
von  fehlenden  kleinen  Bocken  alles  in  Ordnung. 

Im  anschliessenden  physiko  -  chemischen  Laboratorium 
N°  4  sind  aus  dem  Praktikantenzimmer  die  Glasflaschen 
mit  Chemikalien  zusammengetragen  worden.  Ebenso  sind 
aus  dem  Nebenzimmer  die  chemischen  Wagen  zusammenge- 
tragen worden.  Diese  Wagen  sind  noch  samtlich  in  gutem 
Zustande.  Auch  das  Laboratorium  selbst  ist  noch  in 
Ordnung. 

Im  anschliessenden  Wagen-Zimmer  N°  5  sind  die 
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[IV.  Rapport  du  Docteur  Oehler 
sur  l'6tat  des  locaux  universitaires.} 

Liege,  le  22  mai  1917. 

[INSTITUT  DE  CHIMIE.] 

L'Institut  de  chimie  generate  est  installe  dans  une 
partie  d'un  batiment  special  au  qnai  de  la  Meuse.  L'Institut 
a  ete  occupe  par  des  troupes  en  1914  ;  il  a  ensuite  servi 
d'hopital  et  d'atelier  pour  armuriers  et  autres  artisans,  et 
a  ete  evacue  par  les  troupes  a  la  fin  de  l'annee  1916. 

Precisement  au  jour  de  la  visite,  le  22  mai,  1' Adminis- 
tration de  l'hopital  s'occupait,  de  nouveau,  a  rassembler 
des  meubles  dans  l'lnstitut  pour  l'ameublement  de  l'hopital 
a  installer  dans  l'avant-corps  du  batiment. 

REZ-DE-CHAUSSEE. 

L'auditoire  24  est,  a  l'exception  de  degats  aux  serrures 
et  d'une  chaise  manquante,  completement  en  ordre.  L'anti- 
chambre  de  l'auditoire  23  a  ete,  pour  ainsi  dire,  complete- 
ment depouillee  de  son  mobilier. 

Le  local  du  preparateur,  n°  2,  est,  au  dire  du  concierge, 
encore  en  parfait  etat. 

Dans  le  laboratoire  du  doctorat,  chambre  n°  3,  tout  est 
en,  ordre,  sauf  que  quelques  petits  supports  manquent. 

Dans  le  laboratoire  de  physique  et  chimie,  n°  4,  contigu, 
on  a  rassemble  les  flacons  en  verre  contenant  des  produits 
chimiques  provenant  du  local  des  eleves  des  cours 
pratiques.  On  y  a  rassemble  aussi  les  balances  de  precision 
provenant  de  la  chambre  voisine.  Ces  balances  sont  encore 
toutes  en  bon  etat.  Le  laboratoire  lui-meme  est  aussi 
encore  en  ordre. 

Dans  la  chambre  aux  balances  joignante,  portant  le 
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Beleuchtungskorper  zerstort.  Ebenso  fehlen  Stiihle.  Zu  den 
Wagen  siehe  die  Bemerkung  zu  Raum  4. 

Im  Laboratorium  6  fehlt  mit  Ausnahme  von  Mobeln 
nichts.  Der  Raum  diente  als  Assistenten-Laboratorium. 

Im  anschliessenden  Laboratorium  7  ist  abgesehen  von 
fehlenden  Mobeln  im  wesentlichen  alles  in  Ordnung.  Es  hat 
bei  der  Truppenbelegung  als  Werkstatte  fiir  den  Waffen- 
meister  gedient. 

Die  Raume  8  und  9  waren  Privatlaboratorien  fiir  den 
Professor.  Sie  sind  stark  verwuhlt.  Der  Hausmeister  hat 
hier  an  Apparaten  das  im  Haus  verstreute  Material 
zusammengetragen.  An  der  Einrichtung  des  Raumes  fehlt 
nichts  abgesehen  von  den  immer  fehlenden  Stuhlen.  An 
den  umherliegenden  optischen  Instrumenten  sind  grosse 
Schaden  zu  bemerken.  Aus  einer  grossen  Quecksilber- 
Luftpumpe  ist  das  Quecksilber  entfernt. 

Die  Raume  10  und  11  war  man  bei  Kriegsausbruch 
gerade  dabei,  zu  Bibliotheken  fiir  den  Professor  einzu- 
richten.  Die  Schranke  enthielten  noch  nichts,  sodass  aus 
diesen  Raumen  noch  nichts  abhanden  gekommen  sein 
kann. 

Im  Laboratorium  12  fehlt  nach  Aussage  des  Haus- 
meisters  nichts,  abgesehen  von  den  Stuhlen. 

Das  Zimmer  13  ist  auch  ein  kleines  Laboratorium  und 
ist  auch  in  Ordnung.  Es  sind  hier  Apparate  und  Vorrich- 
tungen  aus  anderen  Laboratorien  zusammengetragen. 

Das  grosse  Laboratorium  14  ist  im  wesentlichen  in 
Ordnung. 

Im  Praparatorraum  N°  17  ist  alles  in  Ordnung. 

Im    anschliessenden  Magazin  N°  16  fehlt  an  Mobeln 


n°  5,  les  appareils  d'eclairage  ont  ete  d&ruits.  II  y  manque 
aussi  des  chaises.  En  ce  qui  concerne  les  balances,  voir  la 
remarque  au  sujet  du  local  n°  4. 

Dans  le  laboratoire  n°  6,  rien  ne  manque,  a  l'exception 
de  meubles.  Ce  local  servait  de  laboratoire  pour  les 
assistants. 

Dans  le  laboratoire  n°  7,  joignant,  tout  est,  d'une 
maniere  generale,  en  ordre,  a  l'exception  de  meubles  man- 
quants.  Lors  de  l'occupation  par  les  troupes,  ce  laboratoire 
a  servi  d'atelier  pour  rarmurier. 

Les  locaux  8  et  9  formaient  le  laboratoire  prive" 
du  professeur.  lis  sont  dans  un  grand  desordre.  Le 
concierge  a  rassemble  ici,  en  fait  d'appareils,  le  materiel 
disperse  dans  le  batiment.  II  ne  manque  rien  a  l'ameuble- 
ment  du  local,  si  ce  n'est  les  chaises,  qui  manquent  partout. 
Aux  instruments  d'optique  gisant  ca  et  la,  on  peut  remar- 
quer  de  serieux  degats.  D'une  grande  pompe  pneumatique 
a  mercure,  le  mercure  a  ete  enleve. 

Quant  aux  locaux  10  et  11,  on  £tait  precisement  occupe 
a  les  amenager  en  salles  de  bibliotheque  pour  le  professeur, 
lorsque  la  guerre  eclata.  Les  armoires  ne  contenaient  rien 
encore,  de  sorte  que  rien  ne  peut  avoir  disparu  de  ces 
locaux. 

Dans  le  laboratoire  12,  il  ne  manque  rien,  d'apres  ce 
que  dit  le  concierge,  sauf  les  chaises. 

La  chambre  13,  qui  est  egalement  un  petit  laboratoire, 
est  aussi  en  ordre.  On  y  a  rassemble'  des  instruments  et  des 
appareils  provenant  d'autres  laboratoires. 

Le  grand  laboratoire  14  est,  d'une  facon  generale,  en 
ordre. 

Dans  le  local  du  preparateur,  n°  17,  tout  est  en  ordre. 
Dans  le  magasin  joignant,  n°  16,  il  ne  manque  rien  en 
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nichts  ;  doch  sind  die  Vorrate  naturgemass  durchwiihlt 
worden. 

In  dem  grossen  Laboratorium  15  fehlt  an  der  Einrich- 
tung  nichts.  Die  Flaschen  mit  Chemikalien  und  Apparate 
sind  weggeraumt. 

Im  anschliessenden  Raum  18  fehlt  auch  nichts.  Der 
Raum  ist  mit  Verdampfungseinrichtungen  und  mit 
Abschlussvorrichtungen  versehen. 

Im  anschliessenden  kleinen  Laboratorium  N°  19  fehlt 
an  der  Einrichtung,  abgesehen  von  den  Vorhangen,  der 
wie  ublich  zerstorten  Beleuchtung  und  den  Stiihlen,  nichts. 

Im  Garderobenraum  N°  20  sind  die  Garderobenhaken 
von  den  Wanden  abgenommen. 

In  den  Raumen  22  und  23,  die  als  Vorbereitungszimmer 
dienten,  fehlt  ein  kleiner  Schrank. 

Die  grosse  Sammlung  von  Apparaten  und  Lehrmitteln 
f  iir  den  theoretischen  Unterricht  ist  in  Zimmer  28  in  grossen, 
hohen  Schranken  untergebracht.  Soweit  es  sich  ohne 
genauere  Nachprufung  der  Apparate  sagen  lasst,  scheinen 
diese  durch  den  Krieg  selber  weniger  als  durch  die  man- 
gelnde  Pflege  wahrend  der  Kriegszeit  gelitten  zu  haben. 
Die  Apparate  machen  im  Vergleich  zu  den  Apparaten  der 
physikalischen  Lehrmittel  noch  einen  guten  Eindruck.  Im 
iibrigen  scheinen  aus  den  offenen  Apparaten  wie  Mikro- 
skopen  u.  s.  w.  die  Linsen  entfernt  worden  zu  sein. 

Aus  den  in  folgendem  Raum  N°  27  untergebrachten 
Sammlungsschranken,  die  im  wesentlichen  chemische 
Produkte,  Kristalle  und  Mineralien  enthielten,  fehlen  eine 
ganze  Reihe  von  Objekten ;  so  sind  aus  einer  grossen 
Sammlung  von  imitierten  Edelsteinen  samtliche  Stiicke 
entfernt  worden. 
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fait  de  meubles ;  cependant,  les  approvisionnements  ont 
naturellement  ete  fouilles. 

Dans  le  grand  laboratoire,  n°  15,  rien  ne  manque  a 
l'installation  ;  on  a  enleve  les  flacons  contenant  des  pro- 
duits  chimiques  et  des  appareils. 

Dans  le  local  joignant,  n°  18,  rien  ne  manque  non  plus. 
Ce  local  est  muni  de  cages  de  vaporisation. 

Dans  le  petit  laboratoire  joignant,  n°  19,  rien  ne  manque 
a  l'installation,  sauf  les  stores,  les  installations  d'eclairage, 
detruites,  comme  d'ordinaire,  et  les  chaises. 

Dans  le  vestiaire,  n°  20,  les  pateres  des  portemanteaux 
ont  ete  enleves  des  murs. 

Dans  les  locaux  22  et  23,  qui  servaient  de  salles  de  pre- 
paration, une  petite  armoire  manque. 

La  grande  collection  d'appareils  et  d'objets  didactiques 
pour  l'enseignement  theorique  se  trouve  dans  la  chambre  28, 
dans  de  grandes  et  hautes  armoires. 

Pour  autant  qu'on  puisse  le  dire  sans  verification 
approfondie  des  appareils,  ceux-ci  semblent  avoir  moins 
souffert  de  la  guerre  meme  que  du  defaut  d'entretien 
pendant  le  temps  des  hostilites.  Les  appareils  font  encore 
bonne  impression  en  comparaison  des  appareils  destines 
a  l'enseignement  de  la  physique.  Au  surplus,  les  lentilles 
semblent  avoir  ete  enlevees  des  appareils  qui  n'etaient 
pas  renfermes,  tels  que  microscopes,  etc. 

Dans  les  armoires  de  collections  placees  dans  la  chambre 
suivante,  n°  27,  et  qui  contenaient  principlameent  des 
produits  chimiques,  cristaux  et  mineraux,  il  manque  toute 
une  serie  d'objets  ;  c'est  ainri  que  toutes  les  pieces  d'une 
grande  collection  de  pierres  precieuses  artificielles  ont  ete 
enlevees. 


Im  anschliessenden  Praparatorzimmer  fiir  den  grossen 
HSrsaal  ist  das  Mobiliar  in  Ordnung. 

Im  Zimmer  des  Professors  N°  25  fehlt  ein  Tisch  und 
eine  kleine  Etagere  zum  Abstellen  der  Biicher. 

Im  grossen  Horsaal  mit  240  Sitzplatzen  ist  das  Mobiliar 
in  Ordnung. 

OBERGESCHOSS. 

Die  Bibliothek  der  Professors  ist  im  Eckzimmer  im 
Obergeschoss  untergebracht.  Das  Zimmer  war  von  einem 
Granatsplitter  getroffen,  der  aber  ausser  der  Zersplitterung 
des  Fensters  keinen  Schaden  weiter  angerichtet  hat.  Die 
Bibliothek  ist  bei  der  Belegung  der  Raume  mit  Truppen 
zweimal  umtransportiert  worden  vmd  jetzt  wieder  im 
Bibliothekszimmer  aufgestellt.  Sie  ist  in  mehreren  grossen 
Wandschranken  untergebracht  und  scheint  auch  nach 
Aussage  des  Hausmeisters  noch  komplett  zu  sein. 

Der  im  Vorzimmer  untergebrachte  Geldschrank,  in  dem 
die  Platinschalen  und  anderes  Wertvolle  untergebracht 
war,  ist  nach  Aussage  des  Hausmeisters  im  Jahre  1915 
durch  die  Kommandantur  geoffnet  worden  und  der  Inhalt 
entnommen  worden.  Das  Zimmer  selbst  ist  in  Ordnung. 
Eine  Quittung  iiber  den  Inhalt  des  Schrankes  hat,  nach 
Aussage  des  Hausmeisters,  der  Professor  Bourgois  erhalten. 

Im  anschliessenden  Zimmer  des  Professors  Colson  sind 
in  grossen  Wandschranken  Biicher  untergebracht,  unter 
denen  sich  viel  Privateigentum  des  Professors  befindet. 
Sie  scheinen  noch  fast  alle  vorhanden  zu  sein.  Die  Facher 
unter  den  Biicherschranken  sind  dagegen  stark  durch- 
wiihlt.  Das  gleiche  gilt  vom  Schreibtisch. 

Im  anschliessenden  Wagenzimmer  sind  die  Wagen 
entfernt  worden.  Die  in  dem  Wandschrank  untergebrachten 
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Dans  la  chambre  joignante  du  preparateur  pour  le 
grand  auditoire,  le  mobilier  est  en  ordre. 

Dans  la  chambre  du  professeur,  n°  25,  il  manque  une 
chaise  et  une  petite  etagere  pour  y  d^poser  des  livres. 

Dans  le  grand  auditoire  qui  contient  240  places,  le 
mobilier  est  en  ordre. 

ETAGE. 

La  bibliotheque  du  professeur  est  installee  dans  la 
chambre  de  coin,  a  l'etage.  La  chambre  a  ete  atteinte  d'un 
eclat  d'obus  qui  n'a  d'ailleurs  cause"  d'autre  dommage  que 
de  briser  la  fenetre.  Lors  de  l'occupation  des  locaux  par  les 
troupes,  la  bibliotheque  a  ete  deplacee  a  deux  reprises,  et 
elle  est  maintenant  installee,  de  nouveau,  dans  la  chambre 
servant  de  bibliotheque.  Elle  est  placee  dans  de  grandes 
armoires  murales,  et  elle  parait  encore  complete,  d'apres 
ce  que  dit  le  concierge. 

Le  coff re-fort,  place  dans  l'antichambre,  et  qui  contenait 
des  cuvettes  en  platine  et  d'autres  objets  de  valeur,  a  ete 
ouvert,  d'apres  les  dires  du  concierge,  par  la  Komman- 
dantur,  en  l'annee  1915  :  le  contenu  en  a  ete  enleve.  La 
chambre  elle-meme  est  en  ordre.  A  ce  que  dit  le  concierge, 
M.  le  professeur  Bourgeois  a  recu  une  quittance  du  contenu 
de  ce  coffre-fort. 

Dans  la  chambre  joignante  du  professeur  Colson,  de 
grandes  armoires  murales  contiennent  des  livres  dont  beau- 
coup  sont  la  propriete  privee  du  professeur.  lis  paraissent 
presque  tous  etre  encore  la.  Par  contre,  les  tiroirs,  sous  les 
bibliotheiques,  ont  ete  fort  fouilles.  II  en  est  de  m€me  du 
bureau. 

Dans  la  chambre  aux  balances,  contigue,  les  balances 
ont  ete  enlev^es.  Ici  aussi,  les  livres  places  dans  l'armoire 
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Biicher  sind  auch  hier  zum  grossten  Teil  Privateigentum 
des  Professors  und  noch  an  ihren  Platzen. 

Das  anschliessende  Laboratorium  des  Professors  ist  in 
seinem  baulichen  Zustande  auch  noch  in  Ordnung.  Von  den 
Apparaten  und  Chemikalien  ist  jedoch  viel  durcheinander 
geworfen. 

Das  anschliessende  Laboratorium  war  man  vor  dem 
Kriege  gerade  im  Begriff  neu  einzurichten.  Es  stehen  jetzt 
Chemikalien  und  Apparate  umher.  Im  Winter  hat  der 
Frost  manche  der  Gefasse  gesprengt.  Einige  umherstehende 
optische  Apparate  wie  Mikroskope  u.  s.  w.  verdienten 
wohl  gepflegt  und  nachgesehen  zu  werden.  Ein  im  Zimmer 
stehender  Schreibtisch  ist  aufgebrochen  und  entleert 
worden. 

In  den  anschliessenden  beiden  Werkstatten  sind 
samtliche  Werkzeuge  entfernt  worden,  sodass  die  Werk- 
statten heute  ganzlich  leer  und  durchwiihlt  aussehen.  Ein 
photographischer  Apparat  fehlt  ebenfalls.  In  einer  der 
Werkstatten  stehen  noch  einige  der  Wagen  aus  dem  Wagen- 
zimmer. 

Der  anschliessende  kleine  Korridor  mit  Abschluss- 
vorrichtung  enthielt  Vorrate. 

Im  Korridor  stehen  heute  einige  Wagen  und  wegge- 
stellte  Apparate  und  Vorrate. 

Im  Treppenhaus  ist  die  Wand  feucht  und  der  Putz  zum 
Teil  herunter  gef alien. 

KELLER. 

Der  Keller  ist  nicht  von  Truppen  belegt  gewesen.  Das 
Laboratorium  29  ist,  nach  Aussage  des  Hausmeisters,  in 
altem  Zustande. 

Im  Laboratorium  No.  30  fehlt  ebenfalls  nichts. 


murale  sont  pour  la  plupart  la  propriete  priv^e  du  pro- 
fesseur,  et  se  trouvent  encore  a  leur  place. 

Le  laboratoire  du  professeur,  contigu,  est  encore  en 
ordre  en  tant  que  batiment.  Mais  une  grande  partie  des 
appareils  et  des  produits  chimiques  ont  ete  jetes  pele-mele. 

Quant  au  laboratoire  joignant,  on  etait  precisement  en 
train,  avant  la  guerre,  de  l'amenager  a  nouveau.  Maintenant 
appareils  et  produits  chimiques  se  trouvent  ca  et  la. 
Pendant  l'hiver,  la  gelee  a  fait  eclater  maints  recipients. 
Quelques  appareils  d'optique,  tels  que  des  microscopes,  etc., 
se  trouvant  ca  et  la,  meriteraient  d'etre  entretenus  et 
examines.  Un  bureau  se  trouvant  dans  ce  local  a  ete 
force  et  vide. 

Dans  les  deux  ateliers  joignants,  tous  les  outils  ont  ete 
enleves,  de  sorte  que  ces  ateliers  paraissent  aujourd'hui 
completement  vides  et  fouilles.  Un  appareil  photographique 
manque  egalement. 

Dans  un  des  ateliers  se  trouvent  encore  quelques-unes 
des  balances  provenant  de  la  chambre  aux  balances. 

Le  petit  corridor  joignant,  que  Ton  peut  fermer  a  clef, 
contenait  des  approvisionnements.  Dans  ce  corridor,  se 
trouvent  aujourd'hui  quelques  balances,  des  appareils 
remises  et  des  approvisionnements. 

Dans  la  cage  d'escalier,  la  paroi  est  humide,  et  l'enduit 
est  en  partie  tombe. 

CAVE. 

La  cave  n'a  pas  ete  occupee  par  les  troupes.  Le 
laboratoire  29  est,  au  dire  du  concierge,  dans  son  etat 
d'autrefois. 

Dans  le  laboratoire  n°  30,  il  ne  manque  rien  non  plus. 
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Das  Laboratorium  31  ist  leer,  ebenso  32. 

Der  kleine  Vorratsraum  33  ist  ebenfalls  in  altem  Zu- 
stande,  sowie  auch  der  Raum  34  und  das  Laboratorium  37. 

In  den  Vorratsraumen  40  und  41  fehlt  auch  nichts.  Die 
Raume  sind  sehr  feucht  und  an  den  Wanden  haben  sich 
dicke  Ablagerungen  von  Mauersalpeter  gebildet.  Die 
Feuchtigkeit  hat  den  Chemikalien  nur  wenig  geschadet. 

Im  anschliessenden  Saurezimmer  ist  alles  in  Ordnung. 

Im  Laboratorium  44  ist  alles  in  Ordnung,  abgesehen 
davon,  dass  die  Lazarette  einige  Chemikalien  aus  dem 
Schrank  entnommen  haben. 

In  dem  unter  dem  Minenlaboratorium  liegenden 
Laboratorium  sind  Apparate  und  Flaschen  aus  den  herum- 
liegenden  Raumen  zusammengetragen  worden.  Das  Labo- 
ratorium selbst  hat  nicht  gelitten. 

In  die  anschliessenden  kleinen  Raume  des  Kellerge- 
schosses  sind  Soldaten  eingedrungen  und  haben  die  Schranke 
durchwuhlt.  Doch  scheint  nichts  Wesentliches  abhanden 
gekommen  zu  sein. 

ANCIEN  BATIMENT. 


Das  Gebaude  wurde  z.  Zt.  des  Bezuches  als  Lazarett 
eingerichtet. 

Erdgeschoss.  Das  geogr.  Seminar  von  Prof.  Halkin  ist 
verse hlossen.  Im  anschliessenden  Horsaal  sind  die  Audit o- 
riumsbanke  bei  Seite  geraumt. 

Der  im  Raume  befindhche  grosse  Zeiss'sche  Projektions- 
Apparat  scheint  stark  beschadigt  zu  sein.  DieWandschranke 
mit  Landkarten  sind  anscheinend  noch  intakt,  ebenso 
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Le  laboratoire  n°  31,  ainsi  que  le  n°  32,  sont  vides. 

Le  petit  local  aux  reserves  n°  33,  est  egalement  dans 
son  ancien  etat,  ainsi  que  le  local  34  et  le  laboratoire  37. 

Dans  les  locaux  aux  appro visionnements,  n08  40  et  41, 
rien  ne  manque  non  plus.  Ces  locaux  sont  fort  humides,  et 
sur  les  murs  se  sont  formes  d'epais  depots  de  salpetre. 
L'humidite  n'a  cause  que  peu  de  dommage  aux  produits 
chimiques. 

Dans  la  chambre  aux  acides,  contigue,  tout  est  en  ordre. 
Dans  le  laboratoire  n°  44,  tout  est  en  ordre,  si  ce  n'est  que 
les  hopitaux  ont  enleve  de  l'armoire  quelques  produits 
chimiques. 

Dans  le  laboratoire  qui  se  trouve  sous  le  laboratoire 
des  mines,  on  a  rassemble  des  appareils  et  des  flacons  pro- 
venant  des  locaux  environnants.  Le  laboratoire  lui-m£me 
n'a  pas  souffert.  Les  soldats  ont  penetre  dans  les  petits 
locaux,  joignants,  du  sous-sol,  et  ont  fouille  les  armoires. 
Toutefois,  rien  d'essentiel  ne  parait  s'£tre  perdu. 


ANCIEN  BATIMENT. 

[REZ-DE-CHAUSSEE.  —  SEMINAIRE  DE  GEOGRAPHIE.] 

A  l'epoque  de  la  visite,  on  amenageait  le  batiment  en 
hopital. 

Rez-de-chaussee.  Le  seminaire  de  geographie  du  pro- 
fesseur  Halkin  est  ferme. 

Dans  l'auditoire  joignant,  les  bancs  ont  ete  mis  de 
cote.  Le  grand  appareil  a  projection  Zeiss,  qui  se  trouve 
dans  le  local,  semble  etre  fort  endommage.  Les  armoires 
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scheint  ein  Schrank  mit  einer  geogr.  Handbibliothek 
erhalten  geblieben  zu  sein. 


'  (Gebaude  A.  II.  Stock.  Zeichensaal  des  Herrn  Dechamps). 

Der  Horsaal  des  Herrn  Wilmotte  enthalt  in  Wandre- 
galen  eine  Bibliothek  wallonischer  Literatur.  Nach  den 
Lucken  in  den  Biichergestellen  zu  schliessen,  scheinen 
erhebliche  Teile  dieser  Bibliothek  entwendet  zu  sein.  Der 
Raum  selbst  ist  ausgeraumt  und  enthalt  keine  Mobel  mehr. 
Im  kleinen  Zimmer  des  Appariteurs  befinden  sich  noch 
einige  Mobel,  Schreibtische  und  Schranke,  ob  diese  zur 
alten  Einrichtung  gehoren,  bleibt  ungewiss.  Im  Zimmer  des 
Appariteurs  Lixon  befinden  sich  ebenf alls  noch  einige  Mobel. 
Die  Wandschranke  scheinen  durchwuhlt  zu  sein.  Die 
anschliessenden  Raume  werden  z.  Zt.  als  Bad  benutzt.  Es 
befindet  sich  in  einem  Raum  noch  ein  Wandschrank  mit 
stereometrischen  Modellen,  der  aber  stark  durchwuhlt  ist. 
Der  Horsaal,  der  sich  am  Ende  des  Korridors  befindet,  ist 
bis  auf  die  zerstorte  Beleuchtungsanlage  noch  in  Ordnung. 
Irgendwelche  Apparate  oder  Lehrmittel  befinden  sich  nicht 
darin. 

Der  Horsaal  des  Prof.  Doutrepont  enthalt  eine  grosse 


murales  contenant  des  cartes  geographiques  sont  encore 
intactes,  semble-t-il ;  de  merae,  une  armoire  contenant  une 
petite  bibliotheque  de  geographie  parait  avoir  et^  respectee. 

[ANCIEN  BATIMENT.] 

[PREMIER  ETAGE.  —  PHILOLOGIE  ROMANE,  MATHF.MATIQUES 
ET  BUREAUX  DES  APPARITEURS.] 

[Batiment  A,  2d  etage.  Salle  de  dessin  de  M.  De- 
champs  (')]. 

L'auditoire  de  M.  Wilmotte  renferme  une  bibliotheque 
de  litterature  wallonne  dans  des  rayons.  A  en  juger  par 
les  vides  dans  ceux-ci,  de  notables  parties  de  cette  biblio- 
theque semblent  avoir  ete  enlevees.  Le  local  lui-meme  est 
degarni,  et  ne  contient  plus  aucun  meuble.  Dans  la  petite 
chambre  de  l'appariteur,  se  trouvent  encore  quelques 
meubles  tels  que  bureaux  et  armoires,  mais  on  ne  sait  pas 
si  ces  meubles  ont  fait  partie  de  l'ancien  ameublement. 
Dans  la  chambre  de  l'appariteur  Lixhon,  se  trouvent  egale- 
ment  quelques  meubles.  Les  armoires  murales  paraissent 
avoir  ete  fouillees.  Les  locaux  adjacents  sont,  en  ce 
moment,  utilises  comme  salles  de  bain.  Dans  un  local  se 
trouve  encore  une  armoire  murale  avec  des  modeles  stereo- 
metriques,  mais  elle  a  ete  fort  fouillee.  L'auditoire  qui  se 
trouve  au  bout  du  corridor  est  en  ordre,  sauf  que  l'instal- 
lation  d'eclairage  est  detruite.  II  ne  s'y  trouve  ni  appareils 
ni  objets  d'enseignement. 

L'auditoire  du  professeur  Doutrepont  contient  une 


(!)  [Cet  intitule,  place  d'ailleurs  entre  parentheses  dans  le  teste  alleraand, 
n'a  que  faire  ici.j 


Sammlung  wallonischer  Literatur,  die  drei  der  Wande  des 
Horsaals  einnimmt.  Nach  grossen  Liicken  in  den  Regalen  zu 
schliessen,  sind  erhebliche  Teile  der  Bibliothek  entfernt 
worden. 

Der  verbliebene  Rest  ist  stark  durcheinander 
geworfen.  Von  einem  etwa  vorhanden  gewesenen  Zettel- 
katalog  ist  nichts  mehr  zu  entdecken. 


II.  STOCKWERK. 

Die  im  I.  kleinen  Raum  befindliche  nationalokonom. 
Bibliothek  scheint  auch  stark  gelitten  zu  haben.  Die 
Bucherregale  sind  z.  T.  durchwiihlt,  ebenso  ist  ein  Teil  der 
in  Regalen  untergebrachten  statistischen  Tafeln  und 
Karten  auf  dem  Fussboden  zerstreut.  Der  anschliessende 
Raum  mit  schonem  altem  Gewolbe  ist  vollkommen  ausge- 
leert.  In  einem  Wandschrank  befinden  sich  noch  4  mathe- 
matische  Werke.  Der  anschliessende  Raum  ist  ebenfalls 
fast  vollig  geleert.  In  einem  Biicherschrank  befinden  sich 
noch  einige  mathematische  Werke.  Das  darauf  folgende 
kleine  Zimmer,  das  offenbar  das  Arbeitszimmer  eines 
Professors  war,  ist  seines  alten  Bestandes  an  Mobeln  auch 
beraubt,  die  hier  vorhanden  gewesenen  Bucher  scheinen 
auch  zum  grosseren  Teil  entfernt  zu  sein.  Der  darauf 
folgende  fensterlose  Raum  ist  vollig  leer.  Der  am  Ende  des 
Korridors  befindliche  Horsaal  fur  Psychologie  ist  mit 
weggeraumten  Mobeln  angefiillt  worden  und  macht  ein  en 
stark  verwahrlosten  Eindruck.  Ein  neben  dem  Vortragspult 
stehender  kleiner  Wandschrank  mit  Resten  einer  mineralo- 
gischen  Sammlung  ist  erbrochen  worden  und  z.  T.  seines 
Inhaltes  beraubt. 


—  28  — 


grande  collection  de  litterature  wallonne  qui  occupe  trois 
des  parois  de  l'auditoire.  A  en  juger  par  les  grands  vides 
dans  les  rayons,  d'importantes  parties  de  la  bibliotheque 
ont  ete  enlevees.  Ce  qui  en  reste  est  bouleverse.  S'il  a 
jamais  existe  un  catalogue  sur  fiches,  on  n'en  trouve 
plus  trace. 

[ANCIEN  BATIMENT.] 

SECOND  ETACrE.   [ECONOMIE  POLITIQUE  ET  PSYCHOLOGIE.] 

La  bibliotheque  d'economie  nationale  se  trouvant  dans 
le  premier  petit  local  parait  aussi  avoir  beaucoup  souffert. 

Les  rayons  de  bibliotheque  sont  en  partie  fouilles,  de 
meme  une  partie  des  tableaux  statistiques  et  des  cartes 
disposes  dans  des  rayons  sont  eparpilles  sur  le  plancher.  Le 
local  adjacent,  avec  une  belle  voute  ancienne,  est  complete- 
ment  vide.  Dans  une  armoire  au  mur,  il  y  a  encore  quatre 
ouvrages  de  mathematiques.  Le  local  joignant  est,  lui 
aussi,  presque  completement  vide.  Dans  une  bibliotheque, 
se  trouvent  encore  quelques  ouvrages  de  mathematiques. 
La  petite  chambre  qui  fait  suite  a  ce  local,  et  qui  etait 
manifestement  la  chambre  de  travail  d'un  ptofesseur,  est 
aussi  depouillee  de  son  ancien  mobilier  ;  la  plus  grande 
partie  des  livres  qui  s'y.  trouvaient  semble  aussi  avoir 
ete  enlevee.  Le  local,  sans  fenetres,  qui  vient  ensuite,  est 
completement  vide. 

L'auditoire  de  psychologie,  qui  se  trouve  au  bout  du 
corridor,  a  ete  rempli  de  meubles  demenages,  et  laisse  une 
impression  de  grande  negligence.  Une  petite  armoire 
murale  se  trouvant  pres  de  la  chaire  du  professeur  et 
contenant  les  restes  d'une  collection  mineralogique,  a  ete 
fracturee  et,  en  partie,  depouillee  de  son  contenu. 
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Collection  de  paUontologie  vigetale.  —  Die  Sammlung,  in 
die  durch  ein  Oberlicht  ein  Schrapnell  eingeschlagen  ist,  h  at 
ausser  einigen  zerstorten  Glasern  keinen  Schaden  genom- 
men.  Sie  ist,  da  sie  in  2  Jahren  nicht  gereinigt  worden  ist, 
stark  verschmutzt.  Die  Schauvitrinen  sind  zum  Schutz 
gegen  Regen  mit  Bret  tern  bedeckt.  Eine  schleunige  Repara- 
tur  des  zerbrochenen  Oberlichtes  erscheint  angebracht.  Die 
im  Korridor  aufgestellten  grossen  Wandschranke  mit  Bohr- 
proben  der  Kohlenbohrungen  in  der  Campine  sind  unberiihrt 
geblieben. 

Geologic  —  Ein  kleines  Arbeitszimmer  mit  Depots 
scheint,  trotzdem  samtliche  Schranke  durch wiihlt  sind, 
seinen  Inhalt  im  wesentlichen  behalten  zu  haben.  Die  grosse 
geologische  Sammlung  ist  ihrem  Inhalte  nach  anscheinend 
vollkommen  erhalten  geblieben.  Durch  ein  undichtes  Ober 
licht  hat  es  an  einige  Stellen  hereingeregnet,  sodass  die 
Vitrinen  durch  den  Regen  gelitten  haben. 

Im  Buro  des  Herrn  Fourmarier  (Repetiteur  de  Geologie) 
scheint  im  wesentlichen  der  Inhalt  vorhanden  zu  sein, 
nur  ist  alles  durchwiihlt  worden. 

Entfernt  worden  sind  anscheinend  Tische  und  Stiihle. 
Nach  Aussage  des  Herrn  Damry  haben  Beamte  der  Bergver- 
waltung  Biicher  und  Karten  fiir  Dienstzwecke  entnommen. 

Atelier  du  preparateur.  —  Der  heute  vollig  leere  Raum 
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[BATIMENT  B.] 


[second  etage.] 

Collection  de  paUontologie  vdgetale.  —  La  collection, 
dans  laquelle  un  schrapnell  est  tombe  par  un  lanterneau, 
n'a  pas  subi  de  dommage,  a  l'exception  de  quelques  verres 
brises.  Elle  est  fort  sale,  etant  donne  qu'on  ne  l'a  pas 
nettoyee  pendant  deux  ans.  Les  vitrines  d'exposition  ont 
etc*  couvertes  de  planches  pour  les  proteger  contre  la  pluie. 
Une  reparation  rapide  du  lanterneau  detruit  apparait 
desirable.  Les  grandes  armoires  murales,  dressees  dans  le 
corridor  et  contenant  des  echantillons  provenant  des 
forages  houillers  dans  la  Campine,  sont  restees  intactes. 

Gdologie.  —  Une  petite  chambre  de  travail  avec  depots 
parait,  dans  l'ensemble,  avoir  conserve  son  contenu,  bien 
que  toutes  les  armoires  aient  ete  fouillees. 

A  premiere  vue,  la  grande  collection  geologique  est 
completement  conservee  qaant  a  son  contenu.  A  quelques 
endroits,  la  pluie  a  penetre  par  un  lanterneau  non  etanche, 
de  sorte  que  les  vitrines  ont  souffert  de  la  pluie. 

Dans  le  bureau  de  M.  Fourmarier,  repetiteur  de  geologie, 
le  contenu  parait,  dans  l'ensemble,  se  trouver  la,  mais  tout 
a  ete  fouille. 

Tables  et  chaises  semblent  avoir  ete  enlevees.  Au  dire 
de  M.  Damry,  des  employes  de  l'Administration  des  mines 
ont  pris  des  livres  et  des  cartes  pour  les  besoins  de  leur 
service  ('). 

Atelier  du  pre'parateur.  —  La  salle  du  preparateur, 


(l)  [II  s'agit,  bien  entendu,  de  fonrtionnaires  allemands.] 
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des  Preparateurs  ist  schon  in  der  Zeit  vor  dem  Kriege 
leer  gemacht  worden  und  das  Inventar  auf  dem  Speicher 
untergebracht  worden. 

Paliontologie  animate.  —  Das  Biiro  des  Professors  Cer- 
fontaine  scheint  bis  auf  einen  weggeraumten  Schreibtisch 
noch  vollig  in  Ordnung  zu  sein.  Die  grosse  Sammlung  ist 
anscheinend  auch  vollig  intakt  geblieben.  Sie  wurde  z.  Zt. 
des  Besuches,  da  sie  vollig  verstaubt  war,  gereinigt. 

Aus  der  Sammlung  scheinen  einige  Proben  schon  in  der 
Zeit  vor  dem  Krieg  entfernt  zu  sein.  Ein  grosser  Gipsabguss 
vom  Unterkiefer  eines  Elephanten  ist  zerbrochen.  Dies 
scheint  der  einzige  erkennbare  Schaden  zu  sein,  den  diese 
Sammlung  genommen  hat. 

Die  kleine  prahistorische  Sammlung  ist  vollstandig 
intakt  geblieben.  Als  einzig  erkennbarer  Schaden  ist  zu 
bemerken,  dass  von  einem  Skelett  der  Schadel  und  Teile 
der  Hand  entfernt  sind. 

Der  Arbeitsraum  des  Prof.  Fraipont,  der  durch  eine 
Querwand  von  dem  daneben  liegenden  Raum  des  Prepa- 
rateurs getrennt  ist,  ist  durch  ein  einschlagendes  Geschoss 
vollig  verwiistet  worden.  Die  Trennungswand  ist  unter 
dem  Druck  der  Explosion  zusammengesturzt,  spater  ist 
dann  der  Raum  anscheinend  zur  Ablagerung  von  Abfallen 
beniitzt  worden. 

Der  in  diesem  Teil  des  Korridors  stehende  Schrank,  in 
dem  Doubletten  der  Prahistorischen  Sammlung  liegen,  ist 
ebenfalls  durch  dieses  Schrapnell  beschadigt  worden.  Die 
in  den  anschliessenden  Speicherraumen  untergebrachten 
Materialien  scheinen  noch  vollstandig'  vorhanden  zu  sein, 
wenngleich  die  Schranke  z.  T.  durchwuhlt  sind.  In  den 
Schranken  der  beiden  Raume  sind  hauptsachlich  Fund- 
stiicke  aus  dem  Kohlengebiet  der  Provinz  Luttich  unterge- 
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completement  vide  aujourd'hui,  a  ete  mise  dans  cet  etat 
deja  avant  la  guerre ;  le  contenu  a  ete  place  au  grenier. 

PaUontologie  animate.  —  Le  bureau  du  professeur  Cer- 
fontaine  parait  £tre  encore  completement  en  ordre,  sauf 
qu'un  bureau  a  ete  emporte.  La  grande  collection,  elle 
aussi,  est  restee  apparemment  tout  a  fait  intacte.  Comme 
elle  etait  pleine  de  poussiere,  on  etait  occupe  a  la  nettoyer 
a  l'epoque  de  la  visite.  Quelques  echantillons  semblent 
avoir  ete  enlev^s  de  la  collection,  deja  avant  la  guerre.  Un 
grand  moulage,  en  platre,  de  la  machoire  inferieure  d'un 
elephant,  est  brise.  Ceci  parait  etre  le  seul  dommage 
visible  que  la  collection  a  subi.  La  petite  collection  pre- 
historique  est  restee  completement  intacte.  Le  seul 
dommage  visible,  c'est  que  le  crane  et  des  parties  de  la 
main  d'un  squelette  ont  ete  enleves. 

La  salle  de  travail  du  professeur  Fraipont,  qui  est 
separee  par  une  cloison,  de  la  salle  du  preparateur,  adja- 
cente,  a  ete  completement  devastee  par  un  projectile  qui  y 
est  tombe.  La  cloison  de  separation  s'est  effondree  sous  la 
pression  de  l'explosion ;  dans  la  suite,  le  local  semble  avoir 
ete  utilise  pour  y  deposer  des  dechets.  L'armoire  qui  se 
trouve  dans  cette  partie  du  corridor,  et  dans  laquelle  il  y  a 
des  doubles  de  la  collection  prehistorique,  a  egalement  ete 
endommagee  par  ce  schrapnell.  Les  materiaux  deposes 
dans  les  locaux  des  greniers  avoisinants  semblent  £tre  au 
complet,  quoique  les  armoires  aient  ete,  en  partie,  fouillees. 
Dans  les  armoires  des  deux  locaux  sont  rassemblees  prin- 
cipalement  des  pieces  trouvees  dans  le  bassin  houiller  de 
la  province  de  Liege.  Le  seul  dommage  que  Ton  puisse 
constater  a  ete  subi  par  des  parties  d'un  squelette  de 
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bracht.  Als  einzig  erkennbarer  Schaden  sind  Teile  eines 
Mammutskelettes  Hinterbein  und  Becken  —  der  grosse 
Beckenknochen  ist  zerbrochen  —  zu  bezeichnen. 

Das  Biiro  des  Geologie-Professors  Lhoust  scheint  im 
wesentlichen  mit  Ausnahme  eines  entfernten  Schreibtisches 
noch  vollig  in  Ordnung  zu  sein.  2  Kasten  fiir  Microscope 
sind  leer.  Die  im  Korridor  links  der  Treppe  untergebrachten 
Teile  der  paleontologischen  Sammlung  ist  (sic)  vollstandig 
crhalten.  Der  grosse  Horsaal  ist  fast  vollstandig  in  Ord- 
nung. Der  anschliessende  Vorbereitungssaal  ist  leer.  Vollig 
zerstort  ist  der  dort  stehende  Projektionsapparat. 

Das  Biiro  des  Prof.  Renter  ist  bis  auf  einen  Wand- 
schrank  vollig  ausgeleert. 

Biiro  des  Prof.  Gilkinet.  —  Auch  dieses  Biiro  ist  vollig 
ausgeleert  worden,  auch  der  Wandschrank  ist  durchwuhlt, 
es  befinden  sich  in  ihm  Reste  einer  kleinen  Handbibliothek. 


Meteorologisches  Laboratorium  (Prof.  Prosst).  —  Der 
Arbeitsraum  des  im  Erdgeschoss  untergebrachten  Instituts 
ist  geleert.  Wertvolle  Bestandteile  an  Mobeln  scheint 
dieser  Raum  nicht  besessen  zu  haben.  Im  anschliessenden 
Laboratorium  befinden  sich  die  Maschinen  noch  an  Ort 
und  Stelle.  Sie  scheinen  sehr  unter  Rosteinwirkung  gelitten 
zu  haben.  Der  Raum  selbst  macht  einen  sehr  stark 
verwahrlosten  Eindruck.  An  den  Wanden  ist  Feuchtigkeit 
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mammouth,  patte  de  derriere  et  bassin  ;  le  grand  os  du 
bassin  est  brise. 

Le  bureau  du  professeur  de  geologie  Lohest  parait,  dans 
l'ensemble,  etre  encore  tout  a.  fait  en  ordre,  a.  l'exception 
d'un  bureau  enleve.  Deux  coffrets  a  microscopes  sont  vides. 
Les  parties  de  la  collection  paleontologique,  installees  dans 
le  corridor  a  gauche  de  l'escalier,  sont  completement  conser- 
vees.  Le  grand  auditoire  est  presque  entierement  en  ordre. 
La  salle  de  preparations,  adjacente,  est  vide.  L'appareil  a 
projection  qui  s'y  trouve  est  tout  a  fait  detruit. 

Le  bureau  du  professeur  Renter  est  completement  vide, 
exception  faite  d'une  armoire  murale. 

Bureau  du  professeur  Gilkinet.  —  Ce  bureau  aussi  a  ete 
completement  vide,  l'armoire  au  mur  est  fouillee  ;  il  s'y 
trouve  des  restes  d'une  petite  bibliotheque. 

[BATIMENT  B.] 
[sous-sol.] 

Labor atoire  de  metiorologie  (professeur  Prost)  (').  —  La 
salle  de  travail  de  l'lnstitut,  qui  est  installee  au  rez-de- 
chaussee,  est  videe.  Ce  local  ne  parait  pas  avoir  possede 
des  meubles  de  valeur.  Dans  le  laboratoire  joignant,  les 
machines  se  trouvent  encore  en  place.  Elles  semblent  avoir 
beaucoup  souffert  de  Taction  de  la  rouille.  Le  local  lui-meme 
laisse  l'impression  d' avoir  ete  fort  neglige.  L'humidite  de  la 
rue  a  perce  les  murailles.  Les  effets  de  l'humidite  se 


(*)  [II  s'agit  du  laboratoire  de  metallurgie  des  metaux  "autres  que  le  fer.J 


von  der  Strasse  durchgeschlagen,  ebenso  zeigen  sich  auf 
dem  Fussboden  Einwirkungen  durch  die  Feuchtigkeit.  Die 
Beleuchtungskdrper  sind  zerstort.  Die  in  Wandregalen 
untergebrachten  kleinen  Apparate  und  Maschinenteile  fur 
Versuche  sind  durch  wiihlt  und  wohl  z.  T.  entfernt  worden. 
Im  anschliessenden  Versuchsraum,  in  dem  Schmelzversuche 
in  einem  Gasofen  fur  hohe  Temperaturen  vorgenommen 
wurden,  ist  dieser  Ofen  z.  T.  eingestiirzt.  Der  Vorrats- 
schrank,  in  dem  Bestande  an  feuerfesten  Materialien 
aufbewahrt  waren,  ist  erbrochen  worden  und  durchwuhlt, 
die  Beleuchtungsanlage  ist  zerstort.  Ein  zweiter  Ofen 
ist  aufgebrochen  worden,  von  einer  Wage  sind  die 
Gewichte  enfernt  worden,  einzelne  Rohrenleitungen  sind 
von  den  Wanden  abgerissen  und  z.  T.  abmontiert  worden. 
Im  Laboratorium  des  Leiters  war  z.  Z.  der  Belegung  mit 
Truppen  ein  Fleischmagazin  untergebracht,  die  Haken,  an 
denen  das  Fleisch  aufgehangt  war,  hangen  noch  im  Raume 
umher. 

Die  Bestande  an  Chemikalien  scheinen  im  wesentlichen 
unberuhrt  geblieben  zu  sein.  Zahlreiche  Prazisionswagen 
sind  z.  T.  zerbrochen,  teils  haben  sie  unter  Rosteinwir- 
kungen  gelitten,  sodass  sie  als  unverwendbar  zu  bezeichnen 
sind.  Die  Vorrate  an  Glas-und  Schmelztiegeln,  die  in  2 
weiteren  Wandschranken  untergebracht  gewesen  sind, 
scheinen  auch  unberuhrt  geblieben  zu  sein.  In  dem  dunkeln 
Durchgang,  der  vom  Laboratorium  zum  Zimmer  des 
Direktors  fiihrt,  sind  Mobel  und  Apparate  bei  Seite 
gebracht  worden  ;  da  die  Beleuchtungsanlage  zerstort  ist, 
lassen  sich  die  Schaden,  die  die  in  den  Schranken  unterge- 
brachten Materialien  erlitten  haben,  nicht  ohne  weiteres 
erkennen.  —  Aus  dem  Raum,  in  dem  die  Schalttafel  fur  die 
Schmelzapparate  hangt,  sind  die  Arbeitstische  entfernt 
worden.  In  den  anschliessenden  2  kleinen  Praktikanten- 
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montrent  aussi  sur  le  plancher.  Les  appareils  d'eclairage 
sont  detruits.  Les  petits  appareils  et  les  pieces  de  machines 
pour  experiences  disposes  sur  des  rayons  contre  les  murs, 
ont  ete  bouleverses  et  probablement  enleves  en  partie. 
Dans  la  salle  d'experiences,  adjacente,  le  four  a  gaz  pour 
hautes  temperatures,  ou  Ton  faisait  des  experiences  de 
fusion,  s'est  en  partie  ecroule.  L'armoire  aux  produits,  dans 
laquelle  certaines  quantites  de  materiaux  refractaires 
etaient  conservees,  a  6te  brisee  et  fouillee  ;  l'installation 
d'eclairage  est  detruite. 

Un  second  four  a  ete  demoli  ;  on  a  enleve  les  poids 
d'une  balance  ;  quelques  conduites  ont  ete  arrachees  des 
murs  et,  en  partie,  demontees.  Dans  le  laboratoire  du 
directeur,  on  avait  installe,  au  temps  de  l'occupation  par 
les  troupes,  une  boucherie  ;  les  allonges,  auxquelles  la 
viande  etait  suspendue,  sont  encore  fixers  9a  et  la  dans  le 
local. 

Ce  qu'il  y  avait  en  fait  de  produits  chimiques  parait, 
dans  l'ensemble,  etre  reste  intact.  Des  nombreuses  balances 
de  precision,  certaines  sont  brisees ;  d'autres  ont  souffert  des 
effets  de  la  rouille,  de  sorte  qu'on  doit  les  considerer  comme 
inutilisables.  Les  reserves  de  creusets  en  verre  et  autres, 
qui  ont  £te  placees  dans  deux  autres  armoires  murales, 
semblent  aussi  etre  restees  intactes.  Dans  le  passage  sombre 
qui  conduit  du  laboratoire  a  la  chambre  du  directeur,  des 
meubles  et  des  appareils  ont  ete  mis  de  cote.  Comme 
l'installation  d'eclairage  est  detnute,  les  dommages  subis 
par  les  materiaux  deposes  dans  les  armoires,  ne  peuvent 
£tre  constates  d'emblee.  Dans  le  local  ou  se  trouve  le 
tableau  aux  interrupteurs  pour  les  appareils  de  fusion,  les 
tables  de  travail  ont  ete  enlevees.  Dans  les  deux  petites 
chambres   voisines,  reservees  aux  eleves  des  cours  pra- 
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zimmern  fallt  besonders  der  schlechte  bauliche  Zustand  des 
Gebaudes  in  die  Augen.  Uberall  ist  an  den  Wanden  die 
Feuchtigkeit  durchgeschlagen,  sodass  der  Putz  auf  grosse 
Strecken  hin  abgefallen  ist. 

Die  Chemikalien  an  den  einzelnen  Arbeitsplatzen  stehen 
offenbar  noch  an  ihren  alten  Stellen,  ebenso  scheint  das  in 
den  Schubfachern  untergebrachte  Material  noch  volls- 
tandig  vorhanden  zu  sein  ;  auch  die  in  den  Wandschranken 
untergebrachten  Chemikalien  scheinen  in  der  Hauptsache 
noch  vorhanden  zu  sein.  Die  Dunkelkammer  ist  stark 
ausgeraumt.  Entwicklerschalen  und  Chemikalien  fehlen 
zum  grossten  Teil. 

Die  Treibriemen  der  Maschinen  scheinen  samtlich  zu 
fehlen. 

Das  Laboratorium  des  Prof.  Nihoul  (Laboratoire  de 
Chimie  et  de  Sciences  comrnerciales)  scheint  noch  voll- 
standig  im  alten  Zustand  geblieben  zu  sein.  Es  macht  den 
Eindruck,  als  ob  alles  noch  so  herumstande,  wie  es  in  den 
letzten  Tagen  vor  dem  Kriege  verlassen  worden  ist. 


Im  Auditorium  des  Prof,  van  Veerdeghen  ist  dieBeleuch- 
tungsanlage  zerstort.  Es  ist  bis  1916  mit  Truppen  belegt 
gewesen.  Ein  grosser  Wandschrank,  in  dem  sich  eine 
flamische  Fachbibliothek  befindet,  ist  z.  T.  aufgebrochen 
worden  und  der  Inhalt  durchwiihlt  worden.  Der  Raum 


tiques,  le  mauvais  etat  materiel  du  batiment  saute  parti- 
culierement  aux  yeux.  Partout,  l'humidite  a  perce  les  murs, 
de  sorte  que  le  platre  est  tombe  par  grandes  plaques  ;  aux 
differentes  places  de  travail,  les  produits  chimiques  se 
trouvent  encore  manifestement  la  ou  ils  etaient  autrefois  ; 
de  meme,  le  materiel  depose  dans  les  tiroirs  parait  y  etre 
encore  au  complet.  Les  produits  chimiques  places  dans  les 
armoires  murales  semblent  encore,  dans  l'ensemble,  etre  la. 
La  chambre  noire  est  fort  degarnie.  Les  cuvettes  a  deve- 
lopper  et  les  produits  chimiques  manquent  pour  la  plus 
grande  partie.  Les  courroies  de  transmission  des  machines 
semblent  toutes  manquer. 


Le  laboratoire  du  professeur  Nihoul  (laboratoire  de 
chimie  et  de  sciences  commerciales)  parait  etre  reste  tout 
a  fait  dans  son  ancien  etat.  On  a  l'impression  que  tout  s'y 
trouve  encore  tel  qu'on  l'a  laisse  dans  les  derniers  jours 
avant  la  guerre  ('). 

[ANCIEN  BATIMENT.] 
[rez-de-chaussee.] 

Dans  l'auditoire  du  professeur  Van  Veerdeghem, 
l'installation  d'eclairage  a  ete  detruite.  II  a  ete  occupe  par 
les  troupes  jusqu'en  1916.  Une  grande  armoire  murale, 
dans  laquelle  se  trouve  une  bibliotheque  scientifique 
flamande,  a  ete,  en  partie,  fracturee,  et  le  contenu  en  a 


t1)  [M.  le  professeur  Nihoul,  en  quittant  son  laboratoire,  avait  laisse  en 
evidence  une  inscription  prevenant  qu'il  y  avait  danger  de  mort  a  penetrer 
dans  la  salle.] 
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wird  jetzt  als  Unterkunftsraum  fur  die  Scheuerfrauen 
benutzt.  Ein  zweiter  kleiner  Schrank  mit  flamischen 
Biichern  sche'nt  seines  Inhaltes  z.  T.  beraubt  zu  sein.  Von 
der  Ausstattung  an  Tischen  und  Stiihlen  fehlt  offenbar  der 
grosste  Teil. 

Die  Bibliothek  des  Doctoral  de  Philologie  classique 
( Seminary aum)  scheint  im  wesentlichen  inOrdnung  zu  sein. 
Es  handelt  sich  um  2  grosse  Wandregale  mit  Biichern  ; 
verwiihlt  ist  darin  ein  Wandschrank,  in  dem  Druck- 
schriften  untergebracht  waren.  Eine  Sammlung  von 
Abklatschen  von  Inschriften,  die  den  Sockel  dieses  Wand- 
schranks  bildet,  ist  zwar  auch  durchwiihlt  worden,  scheint 
aber  im  wesentlichen  intakt  geblieben  zu  sein.  Die  Aus- 
stattung des  Raumes  an  Mobeln  ist  z.  Teil  entfernt.  Der 
Zettelkatalog  ist  noch  verschlossen  und  scheint  intakt 
geblieben  zu  sein.  Die  Beleuchtungsanlage  ist  zerstort. 


ERDGESCHOSS. 

Im  Biiro  des  Direktors  des  Metallurg.  Laboratoriums 
fiir  Eisenkunde  scheint  die  Fachbibliothek  im  wesentlichen 
unberiihrt  geblieben  zu  sein. 


In  dem  Raum  werden  z.  Zt.  die  Knochen  von  der 
Kiiche  der  deutschen  Schule  aufbewahrt. 

Das  anschliessende  kleine  Laboratorium  befindet  sich 
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ete  fouille.  Ce  local  est  maintenant  utilise  comme  abri 
pour  les  femmes  d'ouvrage.  Une  seconde  petite  armoire, 
avec  des  livres  flamands,  semble  avoir  ete  depouillee,  en 
partie,  de  son  contenu.  La  plus  grande  partie  de  l'ameuble- 
ment  en  tables  et  chaises  manque  manifestement. 

La  bibliotheque  du  doctorat  en  philologie  classique 
(seminaire)  parait,  dans  l'ensemble,  etre  en  ordre.  II  s'agit 
de  deux  grands  rayons  au  mur  avec  des  livres.  Une  armoire 
murale  dans  laquelle  des  imprimes  etaient  deposes,  a  ete 
mise  en  desordre.  Une  collection  d'estampages,  qui  occupe 
le  bas  de  cette  armoire  murale,  a  ete  fouillee  egalement, 
mais,  dans  l'ensemble,  elle  parait  etre  restee  intacte.  Une 
partie  du  mobilier  de  ce  local  a  ete  enlevee.  Le  catalogue 
sur  fiches  est  encore  sous  clef,  et  parait  etre  reste  intact. 
L'installation  d'eclairage  est  d^truite. 


[ANCIEN  BATIMENT  B.] 

REZ-DE-  CHAUSSEE. 

Dans  le  bureau  du  directeur  du  laboratoire  de  side- 
rurgie,  la  bibliotheque  speciale  parait,  dans  l'ensemble, 
etre  rested  intacte. 

[BATIMENT  B.] 
[sous-sol.] 

Dans  ce  local  sont,  en  ce  moment,  conserves  les  os 
provenant  de  la  cuisine  de  l'ecole  allemande. 

Le  petit  laboratoire  adjacent  est,  dans  l'ensemble, 
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im  wesentlichen  in  gutem  Zustande.  Veranderungen  sind 
nur  entstanden  durch  das  Legen  von  Gas-und  Wasserleitung 
fur  die  dariiber  liegende  Kiiche  der  deutschen  Schule. 
Eine  Schalttafel  ist  abmontiert  worden. 

Im  anschliessenden  zweiten  Laboratoriumraum  sind 
von  den  dort  stehenden  Apparaten  fur  optische  Unter- 
suchungen  die  Linsen  entfernt  worden,  ebenfalls  ist  eine 
dort  stehende  Prazisionswage  zerstort. 

Samtliche  Apparate  haben  auch  hier  unter  Witte- 
rungseinfliissen  gelitten.  Die  Schranke  mit  Apparatteilen 
sind  erbrochen,  die  Materialien  scheinen  entfernt  zu  sein. 
Bei  einer  Maschine,  die  zum  Herstellen  von  Schliffen  von 
Metallen  dient,  sind  wesentliche  Teile  entfernt  worden.  Die 
in  einem  grossen  Glasschrank  untergebrachten  Vorrate 
an  Glasern  und  Porzellantiegeln  scheinen  im  wesentlichen 
intakt  geblieben  zu  sein.  In  dem  in  einem  langen  Korridor 
untergebrachten  Atelier  ist  die  Beleuchtungsanlage  zers- 
tort, die  Treibriemen  fur  den  Antrieb  der  kleinen  Arbeits- 
maschinen  fehlen,  ebenso  scheinen  verschiedene  Gerate 
in  diesen  dunkeln  Raum  nachtraglich  hereingestellt  zu 
sein. 

Im  anschhessenden  Arbeitsraum,  in  dem  die  Arbeits- 
tische  der  Praktikanten  fehlen,  macht  sich  auch  wieder  die 
starke  Bodenfeuchtigkeit  bemerkbar. 

Die  Beleuchtungsanlage  ist  zerstort,  dagegen  scheinen 
die  Vorrate  an  Chemikalien,  die  in  den  Wandschranken 
und  an  den  einzelnen  Arbeitstischen  untergebracht  sind, 
noch  unberiihrt  zu  sein.  Es  macht  den  Eindruck,  als  ob 
diese  Arbeitstische  noch  ganz  in  dem  Zustande  sich 
befinden,  in  dem  sie  von  den  letzten  Praktikanten  ver- 
lassen  worden  sind.  Die  zum  Institut  gehorende  Dunkel- 
kammer  ist  bis  auf  wenige  Chemikalien  ausgeraumt. 
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en  bon  6tat.  Les  seuls  changements  qui  y  sont  survenus 
consistent  dans  le  placement  de  conduites  de  gaz  et  d'eau 
pour  la  cuisine  de  l'ecole  allemande  installee  au-dessus 
de  ce  local.  On  a  demonte  un  tableau  d'interrupteurs. 

Dans  le  second  laboratoire  contigu,  on  a  enleve  les 
lentilles  des  appareils  servant  a  des  recherches  d'optique  ; 
la  aussi,  une  balance  de  precision  a  6te  detruite.  Tous  les 
appareils  ont  souffert,  ici  aussi,  sous  l'influence  de  la 
temperature.  Les  armoires  contenant  des  parties  d'appa- 
reils  sont  fracturees,  les  materiaux  semblent  etre  enleves. 
On  a  enleve  des  parties  essentielles  d'une  machine  qui  sert 
a  faire  des  coupes  de  metaux.  Les  reserves  en  verres  et  en 
creusets  de  porcelaine,  deposees  dans  une  grande  armoire 
vitree,  paraissent,  dans  l'ensemble,  &tre  restees  intactes. 
Dans  1' atelier  installe  dans  un  long  corridor,  l'installation 
d'eclairage  est  detruite  ;  les  courroies  pour  la  mise  en  mou- 
vement  des  petites  machines-outils  manquent  ;  d'autre 
part,  differents  objets  semblent  avoir  ete  mis  apres  coup 
dans  ce  local  obscur. 


Dans  la  salle  de  travail  voisine,  ou  manquent  les  tables 
de  travail  des  eleves  des  cours  pratiques,  on  peut  encore 
une  fois  observer  l'humidite  considerable  du  sol.  L'installa- 
tion d'eclairage  est  detruite  ;  par  contre,  les  reserves  de 
produits  chimiques,  qui  sont  deposees  dans  des  armoires 
murales  et  sur  chacune  des  tables,  semblent  encore  intactes. 
On  a  l'impression  que  ces  tables  de  travail  se  trouvent 
encore  dans  l'etat  ou  les  derniers  etudiants  des  cours  pra- 
tiques les  ont  laissees.  La  chambre  noire  appartenant  a 
l'lnstitut  a  ete  videe,  a  l'exception  de  quelques  produits 
chimiques. 
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Grosser  Sammlungsraum  (Collection  d' exploitations  de 
Chemin  de  fer,  de  Mines  et  Metallurgie  et  Topographie).  In 
dem  grossen  Sammlungsraum  sind  die  z.  T.  sehr  wertvollen 
und  kunstvollen  Modelle  aus  den  oben  bezeichneten 
Gebieten  eng  zusammen  geriickt  worden.  Einzelne  Modelle, 
wie  eine  grossere  Forderungsanlage  z.  B.  sind  beschadigt, 
doch  scheinen  diese  Beschadigungen  nirgends  so  weit  zu 
gehen,  dass  wesentliche  Teile  der  Modelle  zerstort  sind. 
Der  Saal  ist  1914  vom  Diisseldorfer  Roten  Kreuz  als 
Depot  fiir  Medicamente  benutzt  worden.  Beim  Zusammen- 
riicken  der  Schranke  sind  auch  verschiedene  Scheiben  der 
Glasschranke  in  Triimmer  gegangen.  Wesentliche  Entwen- 
dungen  scheinen  nicht  stattgefunden  zu  haben.  Die  Schranke 
mit  Abbildungen  und  Planen  sind  durchwuhlt  worden.  In 
dem  Raum  sind  leere  Pulte  und  Schranke  aus  anderen 
Teilen  der  Universitat  untergebracht  worden,  so  stehen 
an  der  Fensterwand  der  Bibliothek  des  Rechtsseminars 
verschiedene  Gegenstande,  die  gelegentlich  der  Einrichtung 
der  Deutschen  Schule  hier  untergebracht  worden  sind. 


Die  Sammlung  des  Produits  industriels  et  commer gables 
(Prof.  Prost),  die  reiche  Proben  von  alien  Gebieten  des 


[BATIMENT  A.] 


[premier  etage.] 

Grande  salle  de  collections  (Collection  d'exploitation  de 
chemins  de  fer,  de  mines  et  metallurgie  et  de  topographie) . 
—  Dans  la  grande  salle  des  collections,  les  modeles  relatifs 
aux  domaines  mentionnes  ci-dessus,  modeles  dont  certains 
ont  une  grande  valeur  et  sont  faits  avec  beaucoup  d'art, 
ont  ete  pousses  les  uns  contre  les  autres.  Quelques  modeles, 
une  grande  installation  d'extraction,  par  exemple,  sont 
endommages.  Cependant,  nulle  part  ces  degats  ne  semblent 
etre  importants  au  point  que  des  parties  essentielles  des 
modeles  soient  detruites. 

La  salle  a  ete  utilisee,  en  1914,  par  la  Croix- Rouge  de 
Dusseldorf,  comme  depot  de  medicaments.  En  poussant  les 
armoires  les  unes  contre  les  autres,  on  a  brise  plusieurs 
carreaux  des  armoires  vitrees.  II  ne  semble  pas  que  des 
detournements  importants  aient  eu  lieu.  Les  armoires 
contenant  des  planches  et  des  plans  ont  ete  fouillees. 

On  a  place  dans  ce  local  des  pupitres  et  des  armoires 
vides  provenant  d'autres  parties  de  l'Universite ;  c'est 
ainsi  que,  contre  les  trumeaux  de  la  bibliotheque  du 
Seminaire  de  droit,  se  trouvent  differents  objets  qui  ont 
ete  places  ici  lors  de  l'amenagement  de  l'ecole  allemande. 

[ANCIEN  BATIMENT  B.] 

[premier  etage.] 

La  collection  des  produits  industriels  et  commer cables 
(professeur  Prost),  qui  contient  de  nombreux  echantillons 
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Handels  enthalt,  ist  nach  Aussage  des  Conservateur 
General  vollkommen  unberiihrt  geblieben. 

Das  Seminar  fur  Geschichte  und  Geographic  ist  ausge- 
raumt  worden,  dabei  sind  die  Seitenschranke  durchwuhlt 
worden ;  der  Zettelkatalog  der  Seminarbibliothek  ist  z.  T. 
zerstort.  Ebenso  scheinen  aus  der  Bibliothek,  die  in  den 
grossen  Wandregalen  untergebracht  ist,  Bucher  entfernt 
zu  sein,  zum  mindesten  ist  sie  stark  durcheinander  gewor- 
fen  worden. 

Das  Auditorium  des  Prof.  Prost  (Metallurgie  et  Sciences 
commercials)  ist  ebenfalls  unberiihrt  geblieben.  Die  in 
grossen  Wandschranken  untergebrachte  Sammlung  ist 
vollkommen  intakt  geblieben.  Ebenso  ist  ein  anschliessender 
kleiner  Sammlungsraum,  in  dem  sich  Druckschriften  und 
Warenproben  befinden,  unberiihrt  geblieben.  Die  im 
Korridor  stehenden  Schranke  mit  Geraten  usw.  sind 
ebenfalls  unberiihrt  geblieben. 

Anmerkung  zur  Munzensammlung.  —  Beim  Aufrau- 
men  wurden  bei  einem  Bucherregal  auf  dem  Erdboden 
noch  4  Bronze-Medaillen  gefunden. 


Im  Physiksaal  (Laboratoire  de  Candidature)  sind  von 
der  alten  Einrichtung  die  Ouerwande,  die  den  grossen 
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de  tous  les  domaines  du  commerce,  est  restee  completement 
intacte,  au  dire  du  conservateur  general  ('). 

Le  siminaire  d'histoire  et  de  geographie  a  ete  degarni  (2). 
A  cette  occasion,  les  armoires  laterales  ont  ete  fouillees.  Le 
catalogue  sur  fiches  de  la  bibliotheque  du  Seminaire  est  en 
partie  detruit.  De  plus,  des  livres  paraissent  avoir  ete  enleves 
de  la  bibliotheque  qui  est  disposee  sur  de  grands  rayons 
contre  les  murs ;  tout  au  moins,  cette  bibliotheque  est  bien 
bouleversee. 

L'anditoire  du  -professeur  Prost  (Metallurgie  et  sciences 
commerciales)  est  egalement  reste  intact.  La  collection 
installee  dans  de  grandes  armoires  murales  est  restee 
completement  intacte.  Une  petite  salle  de  collection, 
voisine,  ou  se  trouvent  des  imprimes  et  des  echantillons 
de  marchandises,  est  aussi  restee  intacte.  Les  armoires 
garnies  d'ustensiles,  qui  se  trouvent  dans  le  corridor,  sont 
egalement  restees  intactes. 

Remarque  relative  a  la  collection  de  monnaies.  — 
En  mettant  de  l'ordre,  on  trouva  encore  quatre  medailles 
en  bronze,  par  terre,  pres  d'un  rayon  de  livres. 

[INSTITUT  DE  PHYSIQUE.] 

Dans  la  salle  de  physique  (laboratoire  de  candidature), 
les  cloisons  qui,  dans  1'ancien  amenagement,  partageaient 


I1)  [Ce  fut  gr&ce  a  un  stratageme  imagine  par  M.  Damry  qui,  au  debut  de 
I'occupation,  a  un  officier  allemand  qui  voulait  introduire  des  soldats  dans  cette 
salle,  declara  qu'il  s'y  trouvait  de  redoutables  explosifs.  L'officier  referma  preci- 
pitamment  la  porte,  et  y  fit  placer  une  inscription  interdisant  l'entree  de  la  salle. 
Les  cartouches  de  dynamite  ne  contenaient,  en  realite,  que  de  la  sciure  de  bois.] 

(2)  [II  s'agit  de  la  salle  des  cours  d'histoire.] 
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Saal  in  einzelne  Arbeitskojen  trennten,  entfernt  worden, 
ebenso  sind  die  Arbeitstische,  die  in  diese  Kojen  eingebaut 
waren,  verschleppt.  Samtliche  Schranke,  die  die  fur  die 
einzelnen  Praktikanten  notwendigen  Geratschaften  ent- 
hielten,  sind  zum  grossten  Teil  erbrochen  worden.  Der 
Arbeitstisch  des  Aufsehers  des  Laboratoriums  ist  auch 
vollstandig  durchwuhlt  worden.  Die  Schranke,  die  diesen 
Platz  von  dem  ubrigen  Saal  trennte,  ist  abgerissen,  der 
Schreibtisch  ist  ebenfalls  erbrochen,  der  Inhalt  des  Tisches 
ebenso  wie  eine  kleine  Fachbibliothek  durchwuhlt  und 
durcheinander  geworfen  worden.  Was  an  einzelnen  Geraten 
fehlt,  lasst  sich  ohne  genaue  Inventare  nicht  feststellen. 
Ebenso  lasst  sich  nicht  feststellen,  wie  weit  die  Beschadi- 
gungen  die  noch  vorhandenen  Apparate  zerstort  haben. 
Besonders  in  die  Augen  fallend  sind  grosse  Quecksilber- 
tropfen,  die  sich  auf  dem  Fussboden  befinden  und  von  einer 
zerstorten  Quecksilberluftpumpe  stammen.  Von  den  Fen- 
stern  des  Raumes  ist  ein  grosser  Teil  wahrend  der  Besetzung 
zerbrochen  worden.  Bald  nach  Abmarsch  der  Truppen  sind 
die  zerstorten  Fenster  teils  mit  Pappe,  teils  mit  Brettern 
notdiirftig  vernagelt  worden.  Die  Beleuchtungskorper  des 
Saales  (Gasflammen)  sind  ebenfalls  zum  grossten  Teil 
zerstort.  Die  grossen  Glasschranke  (2),  in  denen  die  che- 
mischen  Materialien  und  Apparate  aufbewahrt  werden,  sind 
ebenfalls  erbrochen  und  ihr  Inhalt,  hauptsachlich  in  den 
unteren  Fachern,  entfernt  worden. 

In  dem  durch  Stabe  zur  Wand  abgeteilten  Buro  des  Repe- 
titeurs  ist  die  gesamte  Ausstattung  entfernt  worden,  ein 
Bucherschrank  ist  vollig  ausgeleert  worden.  Die  jetzt  im 
Raum  stehenden  Apparate  sind  nachtraglich  hereingestellt 
worden.  Der  Boden  des  Raumes  ist  mit  grossen  Quecksilber- 
tropfen  und  zerstorten  Thermometern  bedeckt.Teppich  und 
Schreibtisch,  die  sich  ehemals  in  dem  Raum  befanden,  fehlen. 


la  grande  salle  en  differents  cabinets  de  travail,  ont  ete 
enlevees ;  les  tables  de  travail  qui  etaient  etablies  dans  ces 
cabinets  ont  egalement  ete  emportees.  Toutes  les  armoires 
qui  contenaient  les  instruments  necessaires  aux  differents 
eleves  des  cours  pratiques  ont  ete,  pour  la  plus  grande 
partie,  fracturees.  La  table  de  travail  du  surveillant  du 
laboratoire  a  ete  aussi  completement  fouillee.  La  cloison 
qui  separait  cette  place  du  reste  de  la  salle  a  ete  arrachee  ; 
le  pupitre  a  egalement  ete  fracture ;  son  contenu,  de  m6me 
qu'une  petite  bibliotheque  speciale,  a  ete  fouille  et  mis 
sens  dessus  dessous.  II  est  difficile  de  determiner,  sans 
invent  aires  exacts,  ce  qui  manque  en  fait  d'instruments.  II 
est  egalement  difficile  d'etablir  jusqu'a  quel  point  les 
endommagements  ont  affecte  les  appareils  qui  existent 
encore.  Ce  qui  frappe  surtout  la  vue,  ce  sont  de  grosses 
gouttes  de  mercure  qui  se  trouvent  sur  le  plancher  et  qui 
proviennent  d'une  pompe  pneumatique  a  mercure.  Une 
grande  partie  des  fenetres  du  local  ont  ete  brisees  pendant 
l'occupation.  Peu  de  temps  apres  le  depart  des  troupes,  les 
fenetres  brisees  ont  ete  bouchees,  mais  imparfaitement,  en 
partie  avec  du  carton,  en  partie  avec  des  planches.  Les 
appareils  d'eclairage  (bees  de  gaz)  de  la  salle  sont  egalement 
detruits  pour  la  plus  grande  partie.  Les  grandes  armoires  (2), 
dans  lesquelles  on  conserve  les  produits  chimiques  et  les 
appareils,  sont  egalement  fracturees,  et  leur  contenu  a  ete 
enleve,  principalement  des  compartiments  inferieurs. 

Dans  le  bureau  du  repetiteur,  separe  par  des  barreaux 
fixes  au  mur,  tout  l'ameublement  a  ete  enleve  ;  une  biblio- 
theque a  ete  completement  videe.  Les  appareils  qui  se 
trouvent  maintenant  dans  le  local  y  ont  ete  mis  apres 
coup.  Le  plancher  du  local  est  couvert  de  grosses  gouttes 
de  mercure  et  de  thermometres  brises.  Le  tapis  et  le  bureau 
qui  se  trouvaient  anciennement  dans  le  local,  manquent. 
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Im  Biiro  des  Professors  sind  samtliche  Schreibtische 
entfernt,  ebenso  Bilder  von  den  Wanden  abgerissen  worden. 
Die  Schreibtische  sind  erbrochen,  ihr  Inhalt  teils  verstreut, 
teils  entfernt.  Die  Fenster  sind  ebenfalls  teilweise  zerstort 
und  mit  Blech  zugenagelt  worden,  teils  verstellt.  In  dem 
vom  Laboratorium  zum  Sammlungsraum  fiihrenden  Korri- 
dor  sind  die  auf  der  rechten  Seite  stehenden  grossen  Glas- 
schranke  mit  Vorraten  an  Standglasern  und  Flaschen  im 
wesentlichen  intakt  geblieben.  Die  Flaschen  mit  Chemi- 
kalien  stehen  noch  alle  an  ihren  Platzen. 


TREPPENHAUS. 

Von  den  beiden  Glasschranken  ist  einer  verschlossen 
und  scheint  unberuhrt  zu  sein,  enthalt  eine  Wage  und 
andere  Gerate.  Der  zweite  Schrank,  der  Chemikalien 
enthalt,  ist  geoffnet  und  scheint  im  wesentlichen  mit 
seinem  Inhalt  intakt  geblieben  zu  sein. 

An  der  Schalttafel  ist  das  Voltmeter  entfernt  und  die 
Widerstandslampen  zerschlagen,  sonst  scheinen  an  der 
grossen  Schalttafel  in  die  Augen  fallende  Zerstorungen 
nicht  zu  sein.  In  der  Ecke  zu  dem  Sammlungsraum  (Labo- 
ratoire  de  Doctorat)  stehen  noch  drei  intakte  Stahlcylinder 
fur  fliissige  Luft  und  kondensierten  Sauerstoff. 

Im  Sammlungsraum  fallt  am  meisten  in  die  Augen,  dass 
die  Bibliotheken,  die  in  Wandschranken  und  uber  den 
Schreibtischen  aufgebaut  waren,  zerstort  sind.  Auch  die 
Fenster  mit  ihren  Vorhangen  sind  2  Jahrehindurchin  ihrem 
unordentlichen  Zustand  geblieben.  Samtliche  Sammlungs- 
schranke  sind  geoffnet,  die  in  ihnen  stehenden  kostbaren 
Apparate  durch  einander  geworfen  worden.  Was  hier  an 


Dans  le  cabinet  du  professeur,  tous  les  bureaux  ont  6te 
enleves  ;  des  gravures  ont  ete  arrachees  des  murs.  Les 
bureaux  sont  fractures,  et  leur  contenu  est  en  partie 
repandu,  en  partie  enleve.  Les  fen£tres  aussi  ont  ete,  en 
partie,  detruites  et  reparees  avec  de  la  tole,  en  partie, 
bouchees.  Dans  le  corridor  conduisant  du  laboratoire  au 
local  des  collections,  les  grandes  armoires  vitrees,  qui  se 
trouvent  sur  le  cote  droit  et  qui  contiennent  des  reserves 
en  eprouvettes  et  en  flacons,  sont,  dans  1'ensemble,  rest^es 
intactes.  Les  flacons  de  produits  chimiques  se  trouvent 
encore  tous  a  leur  place. 

CAGE  D'ESCALIER. 

Des  deux  armoires  vitrees,  l'une  est  ferm^e  a  clef  et 
parait  intacte  ;  elle  contient  une  balance  et  d'autres  usten- 
siles.  La  seconde,  qui  contient  des  produits  chimiques,  est 
ouverte  et  parait,  dans  1'ensemble,  etre  restee  intacte  avec 
son  contenu. 

Au  tableau  de  commutateurs,  le  voltametre  a  6te  enleve, 
et  les  lampes  de  resistance  ont  ete  brisees  ;  il  ne  parait 
pas  y  avoir,  a  ce  grand  tableau  d'interrupteurs,  d'autres 
destructions  sautant  aux  yeux.  Dans  le  coin,  du  cote  du 
local  des  collections  (laboratoire  du  doctorat),  se  trouvent 
encore  intacts  trois  cylindres  en  acier  pour  air  liquide  et 
oxygene  condense. 

Dans  la  salle  de  collections,  ce  qui  frappe  surtout 
les  yeux,  c'est  que  les  bibliotheques,  installees  dans  des 
armoires  murales  ou  amenagees  au-dessus  des  bureaux,  sont 
detruites.  Les  fenetres  aussi  et  leurs  stores  sont  restes  deux 
annees  entieres  dans  le  meme  etat  de  negligence.  Toutes 
les  armoires  a  collections  sont  ouvertes ;  les  appareils 
precieux  qui  s'y  trouvent  ont  ete  mis  sens  dessus  dessous. 
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Apparaten  entwendet  worden  ist,  lasst  sich  ohne  Inventar 
und  genaue  Revisionen  umso  schwieriger  feststellen,  als 
zahlreiche  Apparate  noch  von  den  letzten  Versuchen  vor 
dem  Kriege  in  Reihen  auf  den  Tischen  aufgebaut  waren. 
Die  Arbeiten  im  Laboratorium  scheinen  durch  den  Krieg 
jah  unterbrochen  zu  sein. 

In  dem  kleinen  durch  einen  Verschlag  abgetrennten 
Arbeitsraum  des  Mechanikers  sind  elektrische  Elemente, 
die  inzwischen  der  Frost  gesprengt  hat,  nach  Aussage  des 
Hausmeisters,  von  den  Soldaten  zu  irgendwelchen  Versuchen 
oder  Herstellung  einer  Beleuchtungsanlage  zusammenge- 
baut  worden. 

Als  besonders  in  die  Augen  fallende  Beschadigungen 
an  den  Apparaten  muss  die  Entwendung  von  Spiegeln 
und  Linsen  der  optischen  Apparate  bezeichnet  werden. 
Entfernt  worden  ist  ferner  ein  kleinerer  Elektromotor. 

In  dem  an  den  Sammlungsraum  anschliessenden  Labora- 
torium sind  von  den  Schranken  die  Schubladen  herausge- 
zogen  worden  und  die  Vorrate  zum  Teil  auf  dem  Boden  ausge- 
breitet.  Regale  und  Chemikalien  scheinen  unberiihrt  geblie- 
ben  zu  sein.  Die  Glasschranke,  in  denen  fertige  Mischungen 
und  Vorrate  an  Porzellantiegeln  und  Glasern  aufbewahrt 
werden,  sind  zwar  geoffnet  worden,  doch  scheint  vom 
Inhalt  nichts  Wesentliches  entfernt  worden  zu  sein.  Von 
den  im  Raum  stehenden  Wagen  sind  die  Gewichte  entfernt 
worden.  Was  an  Apparaten  beschadigt  und  entfernt  worden 
ist,  lasst  sich  auch  hier  ohne  die  alten  Inventare  nicht 
sagen.  Die  Fenster  des  Raumes  sind  intakt  geblieben. 

In  dem  Treppenabsatz  zum  I.  Stock  stehende  in 
einem  Glasschrank  untergebrachte  Bibliotheken  scheinen 
intakt  geblieben  zu  sein.  Von  den  im  Raume  hangenden 
grossen  Demonstrationstafeln  hat  eine  unter  den  Tempe- 
ratureinwirkungen  zweier  Kriegsjahre  gelitten. 


Sans  inventaire  et  sans  verification  minutieuse,  il  est 
difficile  de  determiner  ce  qui  a  6t6  enleve*  ici  en  fait 
d'appareils,  d'autant  plus  que  de  nombreux  appareils  se 
trouvaient  encore  sur  les  tables,  combines  en  series,  pour 
les  dernieres  experiences  faites  avant  la  guerre.  Les 
travaux  dans  le  laboratoire  semblent  avoir  &e  interrompus 
brusquement  par  la  guerre. 

Dans  le  petit  cabinet  de  travail  du  mecanicien,  local 
qui  est  separe"  par  une  cloison,  les  soldats  ont,  au  dire  du 
concierge,  rassemble"  et  mis  en  ceuvre  des  elements  elec- 
triques  pour  des  experiences  quelconques  ou  pour  etablir 
une  installation  d'eclairage.  Depuis,  la  gelee  les  a  fait 
eclater.  Comme  digits  frappant  particulierement  la  vue, 
il  faut  citer  1' enlevement  des  miroirs  et  des  lentilles  des 
appareils  d'optique.  On  a,  de  plus,  enleve  un  petit  moteur 
electrique. 

Dans  le  laboratoire  adjacent  au  local  des  collections,  les 
tiroirs  ont  6te  sortis  des  armoires,  et  les  reserves  en  partie 
repandues  sur  le  sol.  Rayons  et  produits  chimiques  semblent 
etre  restes  intacts.  Les  armoires  vitrees,  dans  lesquelles  on 
conserve  des  melanges  tout  prepares  et  des  reserves  de 
creusets  en  porcelaine  et  de  verres,  ont,  il  est  vrai,  6te 
ouvertes,  mais  de  leur  contenu  rien  d'essentiel  ne  parait 
avoir  £te  enleve\  Les  poids  des  balances  qui  se  trouvent 
dans  le  local  ont  ete  enleves.  Ici  non  plus,  on  ne  peut  dire 
ce  qui  a  ete  endommage  ou  enleve  en  fait  d'appareils,  sans 
l'aide  de=  anciens  inventaires.  Les  fenetres  du  local  sont 
restees  intactes.  Sur  le  palier  de  l'escalier  menant  au 
premier  etage,  des  bibliotheques  installees  dans  une  armoire 
vitree  paraissent  etre  restees  intactes.  Un  des  grands 
tableaux  de  demonstration  appendus  dans  le  local  a  souffert 
des  effets  de  la  temperature  pendant  deux  annees  de  guerre. 
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In  dem  Salle  de  Preparation,  einem  mittleren  2  fenstri- 
gen  Raum,  sind  wie  in  den  anderen  Raumen  auch  dort  die 
Glasschranke  erbrochen,  der  Inhalt  an  Zeichnungen  und 
Druckschriften  zum  Teil  auf  dem  Boden  verstreut. 

Die  Decke  des  Raumes  ist  an  einer  Stelle  durch  eine 
Schrapnellkugel  durchlochtert.  Die  Chemikalienglaser  sind 
geoffnet,  u.  a.  ist  eine  grosse  Flasche  mit  weissen  Phos- 
phorstangen  offen  geblieben. 

Es  diirfte  sich  empfehlen,  die  Bestande  an  Chemikalien 
hier  wie  in  den  anderen  Raumen  durch  Sachverstandige 
moglichst  rasch  ordnen  und  sicher  aufstellen  zu  lassen.  Die 
Fenster  des  Raumes  sind  ganz  geblieben. 

Das  grosse  Auditorium  ist  fast  ohne  Beschadigung 
geblieben.  Nur  die  Verdunkelungseinrichtung,  die  elek- 
trischen  Anschliisse  am  Vortragstisch  und  die  den  Raum 
beleuchtenden  Bogenlampen  scheinen  beschadigt  zu  sein. 

Der  grosse  Sammlungsraum  des  Phys.  Instituts  zeigt 
das  iibliche  Bild. 

Die  grossen  Glasschranke  sind  geoffnet,  die  Apparate 
teils  entfernt,  teils  durch  Verriicken  beschadigt  worden. 
Auch  hier  befinden  sich  auf  einem  Tisch  noch  fertig 
aufgestellte  Versuchsreihen  von  Apparaten  aus  der  Zeit 
vor  dem  Kriege.  Auch  hier  ist  auffallend,  dass  zahlreiche 
Spiegel  an  optischen  Apparaten  entfernt  worden  sind.  Von 
den  Fenstern  des  Raumes  ist  ein  nach  der  Strasse  liegendes 
zerstort  und  mit  Pappe  verklebt. 

Das  Biiro  des  Preparateurs,  in  dem  der  Mechaniker  des 
Instituts  arbeitet,  ist  besonders  arg  verwustet  worden. 
Samtliche  Vorrate  sind  auf  dem  Boden  verstreut  worden, 
die  Wandschranke  ihres  Inhaltes  beraubt,  oder  derselbe 
zerstreut  worden.  Intakt  geblieben  ist  offenbar  nur  ein 
kleiner  Wandschrank  mit  Druckschriften. 

Im  II.  Stockwerk  ist  das  Dach  des  Korridors  von 
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Dans  la  salle  de  preparation,  qui  est  un  local  de  grandeur 
moyenne  a  deux  fenetres,  les  armoires  vitrees  ont  ete 
fracturees  comme  dans  les  autres  locaux  ;  leur  contenu  en 
dessins  et  imprimes  a  ete,  en  partie,  eparpille  sur  le  sol.  Le 
plafond  du  local  a  ete  traverse,  en  un  endroit,  par  une  balle 
de  schrapnell.  Les  recipients  de  produits  chimiques  sont 
ouverts  ;  entre  autres,  une  grande  bouteille  contenant  des 
batons  de  phosphore  blanc,  est  restee  ouverte.  II  serait  a 
desirer  qu'ici,  comme  dans  les  autres  locaux,  on  f asse  rapide- 
ment  mettre  en  ordre  et  en  securite,  par  des  personnes 
competentes,  les  reserves  de  produits  chimiques.  Les 
fenetres  du  local  sont  restees  entieres. 

Le  grand  auditoire  n'a  pour  ainsi  dire  pas  subi  de  degats. 
Seules,  l'installation  pour  produire  l'obscurite,  les  prises 
de  courant  electrique  a  la  table  de  conference  et  les  lampes 
a  arc  eclairant  le  local  semblent  endommagees. 

Le  grand  local  des  collections  de  I'Institut  de  physique 
offre  le  spectacle  coutumier.  Les  grandes  armoires  vitrees 
sont  ouvertes ;  les  appareils  ont  ete  en  partie  enleves,  en 
partie  endommages  par  le  deplacement.  Ici  aussi,  il  y  a  sur 
une  table  des  series  d'appareils  disposes  en  vue  d'expe- 
riences  ;  ceci  datant  de  l'epoque  anterieure  a  la  guerre. 

Ici  aussi,  on  est  frappe  de  ce  que  de  nombreux  miroirs 
ont  ete  enleves  a  des  appareils  d'optique.  Une  des  fenetres 
du  local  donnant  sur  la  rue  a  ete  bouchee  avec  du  carton. 
Le  bureau  du  preparateur,  ou  travaille  le  mecanicien  de 
I'Institut,  a  ete  particulierement  devaste.  Tous  les  appro- 
visionnements  ont  &e  disperses  sur  le  sol,  les  armoires 
murales  ont  ete  depouillees  de  leur  contenu  ou  bien  celui-ci 
a  ete  Eparpille.  II  n'y  a  manifestement  qu'une  petite  armoire 
murale  avec  des  imprimes  qui  soit  demeuree  intacte. 

An  second  ttage,  le  plafond  du  corridor  a  £te  traverse 
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zahlreichen  Schrapnellkugeln  oder  Sprengstucken  von  Gra- 
naten  durchlochert.  Im  Korridor  selbst  sind  die  Facher 
eines  dort  stehenden  Tisches  erbrochen  worden,  Scherben 
von  Glasflaschen  geben  dem  Korridor  ein  iibles  Aussehen. 

Die  grosse  Dunkelkammer  des  Raumes,  die  an  den 
Korridor  anstosst,  ist  zwar  erbrochen  worden,  doch  scheint 
ihr  Inhalt  im  wesentlichen  unberiihrt  geblieben  zu  sein. 
Die  Decke  des  optischen  Raumes  ist  ebenfalls  von  Schrap- 
nellkugeln durchlochert.  In  der  einen  Ecke  ist  ein  etwa 
Quadratmetergrosses  Stuck  des  Deckenverputzes  herun- 
tergef alien.  Das  Fenster  ist  offenbar  noch  aus  der  Zeit  vom 
Anfang  des  Krieges  her  zerstort  und  offen  geblieben.  Die 
in  dem  Raum  untergebrachten  Druckschriften,  die  in  2 
Regalen  stehen,  und  ein  Regal  mit  Karten  sind  im  wesent- 
lichen unberiihrt  geblieben.  Direkte  Beschadigungen  durch 
die  Truppenbelegung  scheinen  in  dem  Raum,  der  wohl 
hauptsachlich  alsMagazin  gedient  hat,nicht  vorgekommen 
zu  sein,  abgesehen  davon,  dass  die  Klingelleitung  abgeris- 
sen  worden  ist. 

Im  grossen  Sammlungsraum  im  2.  Stock,  sind  die 
Beschadigungen  an  den  Apparaten,  die  in  den  Wand- 
schranken  untergebracht  sind,  die  samtlich  gedffnet 
gewesen  sind,  nur  wenig  in  die  Augen  fallend.  Der  Schreib- 
tisch  ist  ebenfalls  geoffnet  worden,  einige  Modelle  durch- 
einander  geworfen. 

Von  einer  grossen  Pappwand,  die  zu  optischen  Ver- 
suchen  mit  Staniol  bekleidet  war,  ist  die  Staniolbekleidung 
heruntergerissen  worden.  Hier  wie  auch  in  anderen  Samm- 
lungen  sind  die  Hauptbeschadigungen  an  den  Apparaten 
weniger  durch  die  Truppenbelegung  als  durch  die  Ver- 
wahrlosung  in  den  2  Jahren  des  Krieges  entstanden. 
Besonders  die  grossen  Temperaturschwankungen  und  die 
Ablagerung  von  Staub  diirften  viele  Apparate  zerstort  oder 


par  de  nombreuses  balles  de  schrapnell  ou  par  des  eclats 
d'obus.  Dans  le  corridor  mgme,  on  a  fracture  les  tiroirs 
d'une  table  qui  s'y  trouve.  Des  tessons  de  bouteilles  donnent 
au  corridor  une  triste  apparence.  La  grande  chambre  noire 
du  local,  qui  touche  au  corridor,  a  et6  ouverte  par  effraction, 
il  est  vrai ;  cependant,  son  contenu  parait,  dans  l'ensemble, 
etre  reste  intact.  Le  plafond  du  local  d'optique  a  egalement 
ete  traverse  par  des  balles  de  schrapnell.  Dans  un  des  coins 
est  tombe  un  morceau  du  revetement  du  plafond,  grand 
a  peu  pres  d'un  metre  carre\  La  fenetre  est  detruite  mani- 
festement  depius  le  commencement  de  la  guerre,  et  est 
restee  ouverte.  Les  imprimis  places  dans  ce  local  sur  deux 
rayons,  et  un  rayon  contenant  des  cartes  sont  restes  intacts 
dans  l'ensemble.  II  ne  semble  pas  que  des  degats  directs 
soient  survenus  dans  le  local  par  suite  de  l'occupation  des 
troupes ;  celui-ci  a  servi  principalement  de  magasin  ;  pour- 
tant  la  conduite  de  la  sonnerie  a  ete  arrachee.  Dans  la 
grande  salle  de  collections  du  second  etage,  les  degats 
aux  appareils  places  dans  des  armoires  murales,  qui  ont 
toutes  ete  ouvertes,  ne  frappent  que  peu  la  vue.  Le  bureau 
a  egalement  ete  ouvert ;  quelques  modeles  ont  ete  mis 
pele-mele. 


D'une  grande  cloison  de  carton  qui  etait  recouverte 
de  feuilles  d'etain  en  vue  d' experiences  d'optique,  le  rev£te- 
ment  a  ete  arrache.  Ici,  comme  aussi  dans  d'autres  collec- 
tions, les  principaux  dommages  aux  appareils  proviennent 
moins  de  l'occupation  par  les  troupes  que  de  la  negligence 
pendant  ces  deux  annees  de  guerre.  Les  grandes  variations 
de  temperature,  notamment,  et  le  depot  de  poussiere  pour- 
raient  avoir  detruit  ou  endommage  beaucoup  d'appareils. 


beschadigt  haben.  Sehr  verwiistet  worden  ist  auch  hier  der 
an  die  Sammlung  anschliessende  Arbeitsraum  des  Mechani- 
kers  der  Physiksammlung.  Der  Inhalt  der  Regale  und 
Schranke  ist  auf  dem  Fussboden  zu  einem  wusten  Haufen 
durcheinander  geworfen  worden. 


Collection  de  cristallographie  et  mindralogie.  —  Im 
Zugangskorridor  sind  Biicher  und  Druckschriften  sowie 
einige  Leitern  untergebracht,  die  aus  anderen  Raumen 
stammen  und  bei  der  ersten  Auf raumung  nach  derTruppen- 
belegung  hierher  verbracht  worden  sind. 

4  Sammlungsschranke  des  mineralogischen  Instituts  ind 
vollkommen  intakt  geblieben.  In  den  grossen  Sammlungs- 
raum  fur  Mineralogie  sind  nie  Soldaten  eingedrungen.  Der 
Raum  mit  seinen  zahlreichen  Vitrinen  ist  von  den  Kriegs- 
wirren  wohl  kaum  beriihrt  worden.  Lampen  und  Beleuch- 
tungskorper  sind  noch  vollstandig  intakt.  Die  Tafel  in 
dem  anschliessenden  Laboratorium  ist  noch  mit  Formeln 
von  den  letzten  Vorlesungen  bedeckt.  Alle  Gerate  und 
Chemikalien  befinden  sich  noch  an  ihrem  Platz,  auf  den 
Tischen  stehen  noch  die  zu  Versuchsreihen  aufgebauten 
Apparate  und  Gerate,  wie  sie  das  durch  den  Krieg  iiber- 
raschte  Personnal  verlassen  hat. 

Auch  das  Biiro  des  Leiters  der  Phys.  Sammlung  Prof. 
Cesaro  ist  vollkommen  in  Ordnung  geblieben,  auf  dem 
Tisch  steht  das  Arbeitsmaterial  umher. 
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La  salle  de  travail  du  mecanicien,  joignant  la  salle  de  collec- 
tion de  physique,  a  eHe"  aussi  fortement  devastee.  Le  contenu 
des  armoires  et  des  rayons  a  e*te  jete  pele-m£le  sur  le 
plancher  en  un  tas  informe. 

[ANCIEN  BATIMENT.] 

[REZ-DE-CHAUSSEE] 

Collection  de  cristallographie  et  miner alogie.  —  Dans  le 
corridor  qui  y  accede,  on  a  place  des  livres,  des  imprimes, 
ainsi  que  quelques  echelles  qui  proviennent  d'autres  locaux, 
et  qu'on  a  apportes  en  cet  endroit  lors  de  la  premiere  mise 
en  ordre  apres  l'occupation  des  troupes.  Quatre  armoires 
de  collections  de  l'institut  de  mineralogie  sont  restees  tout 
a  fait  intact es.  Les  soldats  n'ont  jamais  penetre  dans  la 
grande  salle  de  collection  de  mineralogie.  Le  local,  avec 
ses  nombreuses  vitrines,  n'a  sans  doute  guere  ete  atteint 
par  les  troubles  de  la  guerre.  Lampes  et  appareils  d'eclai- 
rage  sont  encore  parfaitement  intacts.  Le  tableau  du  labo- 
ratoire  voisin  est  encore  couvert  de  formules  des  dernieres 
heures  de  cours. 

Tous  les  instruments  et  produits  chimiques  figurent 
encore  a  leur  place ;  sur  les  tables,  se  trouvent  encore,  tels 
que  le  personnel  surpris  par  la  guerre  les  a  abandonnes, 
les  appareils  et  instruments  combines  en  series  en  vue 
d'experiences. 

Le  bureau  de  M.  le  professeur  Cesaro,  directeur  de  la 
collection  de  physique  (!),  est  egalement  reste  tout  a  fait  en 


(!)  [M.  Cesaro  etait  professeur  de  cristallographie  et  de  mineralogie,  et  non 
de  physique.] 


—  59  — 


Auf  dem  Schreibtisch  liegen  noch  Briefschaften,  selbst 
ein  Arbeitsanzug  hangt  noch  an  dem  Kleiderrechen. 
Durch  Staub  und  Temperaturschwankungen  in  dem  2 
Winter  nicht  geheizten  Raume  haben  die  Sammlungen 
nicht  gelitten,  sodass  das  Crist-Min.  Institut  in  seiner 
Gesamtheit  als  vollig  unberuhrt  vom  Krieg  anzusehen  ist. 
Der  Arbeitsraum  des  Instituts  ist  auch  vollig  in  Ordnung, 
es  befindet  sich  alles  an  den  alten  Platzen,  auch  die  el. 
Beleuchtungsanlage  ist  noch  vollkommen  intakt. 


Licence  commerciale.  —  Die  Handelsschule,  die  auch 
von  den  Truppen  belegt  war,  hat  durch  diese  Belegung 
keinen  direkten  Schaden  gelitten.  Die  weggeraumten  M6bel 
sind  beim  Ordnen  der  Bibliothek  wieder  an  ihre  Platze 
gebracht  worden.  (Der  Bericht  iiber  die  Bibliothek  wird 
von  Dr.  Oehler  bearbeitet.) 

Der  Raum  der  Licence  commerciale  I.  annee  ist  voll- 
kommen in  Ordnung,  nur  einige  Bilder  an  den  Wanden 
scheinen  zu  fehlen.  Das  grosse  Biiro  Commercial  ist  voll- 
standig  in  Ordnung ;  auch  die  Beleuchtungsanlage  ist 
intakt  geblieben.  Ein  langer  Wandschrank,  in  dem  offenbar 
Druckschriften  lagen,  ist  geraumt  worden.  Die  im  anschlies- 
senden  Raum,  Zimmer  des  Direktors,  stehenden  Schranke 
sind  durchwiihlt  worden,  ihr  Inhalt  an  Druckschriften 
zum  Teil  enfernt.  Entfernt  sind  ferner  Teile  einer  hier 
untergebrachten  Bibliothek,  ebenso  die  Vorhange  von  den 


ordre;  sur  la  table,  se  trouve  5a  et  la  le  materiel  de  travail. 
Sur  le  pupitre,  se  voit  encore  de  la  correspondance ;  un 
vehement  de  travail  pend  m£me  encore  au  portemanteau. 
Les  collections  n'ont  pas  souffert  de  la  poussiere  ni  des 
variations  de  la  temperature  dans  ce  local  qui  n'a  pour- 
tant  pas  ete  chauffe  durant  deux  hi  vers,  de  sorte  que 
l'lnstitut  de  cristallographie  et  de  mineralogie,  dans  son 
entierete,  doit  £tre  considere  comme  n'ayant  absolument 
pas  ete  atteint  par  la  guerre.  Le  local  de  travail  de  l'institut 
est  aussi  tout  a  fait  en  ordre  ;  tout  se  trouve  aux  anciennes 
places ;  l'installation  d'eclairage  electrique  est,  elle  aussi, 
tout  a  fait  intacte. 

[ANCIEN  BATIMENT  B.] 
[second  etage.] 

Licence  commerciale.  —  L'ecole  de  commerce,  qui  fut 
aussi  occupee  par  les  troupes,  n'a  pas  subi  de  dommage 
immediat  du  fait  de  cette  occupation.  Les  meubles  enleves 
ont  ete  remis  en  place  lors  de  la  mise  en  ordre  de  la  biblio- 
theque.  (Le  rapport  sur  la  bibliotheque  est  elabore  par  le 
docteur  Oehler.) 

Le  local  de  la  licence  commerciale,  ire  annee,  est  tout 
a  fait  en  ordre  ;  seuls  quelques  tableaux  paraissent  manquer 
aux  murs.  Le  grand  « bureau  commercial »  est  complete- 
ment  en  ordre ;  l'installation  d'eclairage  est  aussi  demeuree 
intacte.  Une  longue  armoire  murale,  dans  laquelle  il  y  avait 
evidemment  des  imprimes,  a  ete  videe.  Les  armoires  du 
local  voisin,  qui  est  la  chambre  du  directeur,  ont  ete 
fouillees  ;  leur  contenu,  consistant  en  imprimis,  a  &e" 
enlev^  en  partie. 

De  plus,  on  a  enleve  des  parties  d'une  bibliotheque 
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Fenstern  in  samtlichen  Raumen  der  Handelsschule.  Die 
Decke  zeigt  an  verschiedenen  Stellen  feuchte  Flecke. 

In  dem  Lehrraum  fiir  Maschineschreiben  sind  die 
Schreibmaschinen  entfernt,  die  in  den  Schranken  unterge- 
brachten  Vorrate  an  Papier,  Farbbandern  und  dergl.  sind 
ebenfalls  entfernt.  Das  Biiro  des  Professeurs  ist  ebenso  wie 
die  anderen  Raume  durchwiihlt  worden,  der  Schreibtisch 
erbrochen  und  geleert.  In  den  Saal  der  Licence  Comraer- 
ciale  II.  annee,  sind  die  Banke  und  Regale  der  anderen 
Raume  hereingetragen  worden.  Die  Wandschranke  und 
Pulte,  die  in  diesem  Raum  stehen,  sind  nicht  erbrochen 
worden,  sie  enthalten  noch  ihren  alten  Inhalt  an  Druck- 
schriften. 


Auf  dem  Speicher  dieses  Teils  der  Universitat  sind 
ebenfalls  Soldaten  untergebracht  gewesen.  In  dem  Teil 
des  Speichers  uber  der  Handelsschule  und  Bibliothek  sind 
hierdurch  irgend  welche  Schaden  nicht  entstanden. 

Dagegen  hat  eine  Schrapnellkugel  oder  ein  Sprengstiick 
die  Decke  dieses  Raumes  sowie  Physikapparate  beschadigt, 
die  im  Dachgeschoss  untergebracht  sind.  Alte  Bestande  an 
Drucksachen  sowie  unbrauchbares  Arbeitsmaterial,  alte 
Beleuchtungskorper  usw.,  die  an  anderen  Teilen  des  Bodens 
untergebracht  sind,  sind  bei  der  Belegung  mit  Truppen 
durchwiihlt  worden,  ohne  dass  besondere  Schaden  festzu- 
stellen  sind.  Der  Zugang  zu  dem  kleinen  Turmchen,  in 
dem  das  meteorologische  Observatorium  untergebracht 
war,  ist  entfernt  worden,  es  ist  infolgedessen  nicht 
m6glich,  den  Zustand  des  Obs.  festzustellen. 
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installee  ici,  de  meme  que  les  stores  des  fenetres  de  tous  les 
locaux  de  l'ecole  de  commerce.  Le  plafond  montre,  a  diffe- 
rentes  places,  des  taches  d'humidite. 

Dans  le  local  pour  l'enseignement  de  la  dactylographie, 
les  machines  a  ecrire  ont  ete  enlevees ;  on  a,  de  m€me,  enleve 
les  stocks  de  papier,  de  rubans  colores,  etc.,  qui  etaient 
places  dans  des  armoires.  Le  bureau  du  professeur,  de 
menfe  que  les  autres  locaux,  a  ete  fouille  ;  le  pupitre  a  ete 
fracture  et  vide. 

Dans  la  salle  de  la  licence  commerciale,  2e  annee,  on 
a  apporte  les  bancs  et  les  rayons  des  autres  locaux.  Les 
armoires  murales  et  les  pupitres  qui  se  trouvent  dans  ce 
local  n'ont  pas  ete  fractures  ;  ils  renferment  encore  leur 
ancien  contenu  d'imprimes. 

[greniers.] 

Dans  le  grenier  de  cette  partie  de  l'Universite,  des 
soldats  ont  egalement  ete  loges.  Dans  la  partie  du  grenier 
au-dessus  de  l'ecole  de  commerce  et  de  la  bibliotheque,  il 
n'est  result  e  de  ce  fait  aucun  dommage.  Par  contre,  une 
balle  de  schrapnell  ou  un  eclat  d'obus  a  endommage  le 
plafond  de  ce  local,  de  meme  que  des  appareils  de  physique 
qui  sont  places  dans  la  mansarde.  D'anciens  amas  d'im- 
primes de  rebut,  de  meme  que  du  materiel  de  travail  non 
utilisable,  de  vieux  appareils  d'eclairage,  etc.,  qui  sont 
places  a  d' autres  en  droits  du  grenier,  ont  ete  remues, 
lors  de  1' occupation,  sans  que  des  dommages  particuliers 
puissent  etre  determines.  L'escalier  d'acces  a  la  petite 
tour,  dans  laquelle  se  trouve  l'observatoire  meteorologique, 
a  £te  enleve,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  possible  de  determiner 
l'^tat  de  l'observatoire. 


Collection  de  mindralogie.  —  In  diesem  Teil  des  minera- 
logischen  Instituts  sind  keine  Soldaten  eingedrungen.  In 
dem  Saal  ist  jetzt  Material  aufgestellt  zur  Reparatur  der 
Gebaudeschaden.  In  der  kleineren  Studiensammlung  sind 
die  Sammlungsschranke  bei  Seite  geraumt  und  von  Seiten 
des  Hausmeisters  Kaninchen  aufgestellt.  Ferner  sind  an 
den  Wanden  Bretter  zur  Beseitigung  von  baulichen  Schaden 
im  Gebaude  untergebracht. 

Am  Anfang  des  Krieges  war  in  diesem  Raum  eine 
Niederlage  des  Ravitaillements  bis  Mai  1916.  Aus  dem 
kleinen  Uebungssaal  fur  Crist  allographie  sind  einige 
Schulbanke  fur  die  Deutsche  Schule  herausgeholt  worden. 

Im  Laboratorium  sind  die  Tische  und  Banke  aus  den 
Studienraumen  aufgeschichtet  worden. 

Das  ehemalige  Auditorium  ist  in  eine  Tischlerwerkstatt 
umgewandelt  worden.  Es  werden  hier  neben  den  Mobeln 
zerbrochene  Leitungen  und  Rohren  wiederhergestellt. 

Die  im  Raume  stehenden  Tischlerbanke  sind  entliehen 
und  gehoren  nicht  der  Universitat. 


Das  Laboratorium  des  Professors  ist  unberiihrt  geblieben 
und  befindet  sich,  abgesehen  von  einigen  kleinen  Aender- 
ungen  in  der  Stellung  der  Mobel,  noch  im  alten  Zustande. 
Samtliche  Gegenstande  in  diesen  Raumen  sind  stark  von 
Staub  bedeckt.  Nach  Aussage  des  Hausmeisters  hat  im 
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[ANCIEN  BATIMENT  B.] 


[rez-de-chaussee.] 

Collection  de  mindralogie.  —  Les  soldats  n'ont  pas 
pen&re  dans  cette  partie  de  1'institut  de  mineralogie.  Dans 
la  salle,  se  trouve  actuellement  du  materiel  destine"  a  la 
reparation  des  degats  au  batiment.  Dans  la  petite  salle  de 
collection,  dont  les  armoires  de  collections  ont  6t6  mises 
sur  le  cote",  le  concierge  a  installe  des  lapins.  De  plus,  on  a 
mis  contre  les  murs,  des  planches  destinees  a  remedier  aux 
degats  causes  au  batiment.  Au  commencement  de  la  guerre, 
il  y  a  eu  dans  ce  local,  jusqu'en  mai  1916,  un  depot  du 
ravitaillement.  Dans  la  salle  d'exercices  de  cristallographie, 
on  est  venu  chercher  quelques  bancs  scolaires  pour  l'^cole 
allemande. 

Dans  le  laboratoire,  les  tables  et  les  bancs  provenant 
des  locaux  d'etudes  ont  ete  empiles  les  uns  sur  les  autres. 

L'ancien  auditoire  a  ete  transformed  en  un  atelier  de 
menuiserie.  On  y  repare,  outre  les  meubles,  des  conduites 
et  tuyaux  brises.  Les  bancs  de  menuisier  qui  se  trouvent 
dans  le  local,  ont  e^e  empruntes,  et  n'appartiennent  pas 
a  l'Universite. 

[ANCIEN  BATIMENT  B.] 

[premier  etage.] 

Le  laboratoire  du  professeur  est  reste  intact,  et  se  trouve 
encore  dans  son  ancien  etat,  hormis  quelques  petites  modi- 
fications en  ce  qui  concerne  la  place  des  meubles.  Dans  ces 
locaux,  tous  les  objets  sont  recouverts  d'une  epaisse  couche 
de  poussiere.  Le  concierge  declare  qu'au  d^but  de  la  guerre, 
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Anfang  des  Krieges  das  Rote  Kreuz  unter  den  Bestanden 
der  chem.  Materialien  nach  Alkohol  und  anderen  zum 
Sanitatsdienst  geeigneten  suchen  lassen.  Es  diirfte  sich 
empfehlen,  fur  das  ganze  mineralogische  Institut  von  Herrn 
Damry  die  Erklarung  zu  verlangen,  dass  diese  Sammlung 
durch  die  Truppenbelegung  keinerlei  direkten  Schaden 
genommen  haben. 


Salle  de  Photographic  —  In  dem  kleinen  Raum  waren 
Pferde  untergebracht.  Die  Schranke  sind,  wie  in  den 
anderen  Raumen,  erbrochen  worden,  von  7  Bildern  hangen 
nur  mehr  die  leeren  Rahmen  umher.  Die  photographi- 
schen  Apparate  sind  ihrer  Objektive  beraubt.  Die  im 
Saal  umherstehenden  kunstgewerblichen  Altertumer  sind 
teils  durcheinander  geworfen,  teils  entwendet.  Die  genauen 
Schaden  lassen  sich  hier  nur  an  Hand  der  alten  Inventare 
feststellen. 


Das  im  Hof  stehende  Laboratoire  de  Mecanique  (Prof. 
Hubert)  —  das  kleine  Laboratorium  links  vom  Eingang  — 
ist  seines  Inhaltes  fast  vollstandig  beraubt.  Auf  den  Rega- 
len  stehen  noch  Flaschen  mit  Chemikalien.  Das  auf  der 
rechten  Seite  liegende  Biiro  des  Professors  ist  ebenfalls 
stark  ausgeraumt  worden.  In  den  Wandschranken  befin- 


la  Croix- Rouge  (*)  a  fait  chercher,  parmi  les  reserves  de  pro- 
duits  chimiques,  de  l'alcool  et  d'autres  substances  propres 
au  service  sanitaire.  II  serait  desirable  de  demander  a 
M.  Damry  une  declaration  concernant  l'institut  mineralo- 
gique  tout  entier  et  constatant  que  ces  collections  n'ont 
subi  aucune  espece  de  dommage  immediat  par  l'occupation 
des  troupes. 

[AN  CI  EN  BATIMENT  B.] 
[rez-de-chaussee.] 

Salle  de  photographie. —  Dans  le  petit  local,  on  logea  des 
chevaux.  De  meme  qae  dans  les  autres  locaux,  les  armoires 
ont  ete  forcees ;  de  sept  tableaux,  il  ne  reste  plus  que  les 
cadres  vides.  Les  appareils  photographiques  sont  depouilles 
de  leurs  objectifs.  Les  objets  anciens  d'art  industriel,  qui 
se  trouvaient  5a  et  la  dans  la  salle,  ont  ete  en  partie  jetes 
sens  dessus  dessous,  et  en  partie  enleves.  Ici  aussi,  on  ne 
peut  determiner  exactement  les  degats  qu'a  l'aide  des 
anciens  inventaires. 

[LABORATOIRE  DE  MECANIQUE.] 

Le  laboratoire  de  mecanique  (professeur  Hubert),  situe 
dans  la  cour  (c'est  le  petit  laboratoire  a  gauche  de  l'entr^e), 
a  ete  depouille  presque  completement  de  son  contenu. 
Sur  les  rayons,  il  y  a  encore  des  flacons  de  produits  chi- 
miques. Le  bureau  du  professeur,  qui  se  trouve  sur  le  cote 
droit,  a,  lui  aussi,  ete  fort  degarni.  Dans  les  armoires 


(l)  [La  Croix-Rouge  allemande.] 
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den  sich  noch  einige  Druckschriften  und  einige  Teile  von 
Apparaten  aus  der  mec.  Lehrsammlung. 

Im  anschliessenden  grossen  Maschinensaal  (Grand  Labo- 
ratoire)  mit  Dampfmaschine  und  Turbodynamo  fallen 
ausser  den  Beschadigungen  an  Messapparaten  und  Leitun- 
gen  in  dem  von  Staub  und  Glassplittern  sehr  verwahrlost 
aussehenden  Raum  keine  besonderen  Schaden  auf.  Ein 
grosser  Wandschrank  ist  vollig  entleert.  Im  anschliessenden 
Kesselraume  scheint  der  grosse  Kessel  im  wesentlichen 
intakt  geblieben  zu  sein. 

Die  Eisenteile  haben  hier  wie  im  Maschinenraum 
wahrscheinlich  durch  starke  Rostbildung  gelitten.  Einzelne 
Rohrleitungen  sind  abmontiert. 

Der  anchliessende  kleine  Arbeitsraum  des  Mechanikers 
ist  vollkommen  durch wiihlt,  die  Kasten  mit  den  Reservege- 
raten  auf  den  Fussboden  verschiittet ;  der  ganze  Raum 
macht  einen  ausserst  verwahrlosten  Eindruck. 

Die  z.  T.  zerstorten  Fensterscheiben  sind  wieder 
hergerichtet  worden. 

Die  im  Keller  des  Gebaudes  untergebrachte  Schmiede- 
werkstatt  ist  wohl  zur  Unterbringung  von  Truppen 
ausgeraumt  worden.  Die  schweren  eisernen  Maschinenteile 
sind  an  den  Wanden  aufgestapelt.  Besondere  Beschadi- 
gungen sind  in  den  Raumen  nicht  zu  bemerken. 


Das  in  einem  Schuppen  untergebrachte  Tischleratelier 
(Atelier  de  Menuiserie)  ist  ebenfalls  ausgeraumt.  Es  fehlen 
u.  a.  drei  Tischlerbanke,  einzelne  Gerate  sind  in  den 
Ecken  aufgehauft,  eine  Wasserleitungsanlage  ist  z.  T. 
zerstort  und  zerbrochen,  das  Wasser  fliesst  auf  den  Fuss- 
boden. 
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murales  se  trouvent  encore  quelques  imprimes  et  des  parties 
d'appareils  de  la  collection  didactique  de  mecanique.  Dans 
la  grande  salle  aux  machines,  voisine  (grand  laboratoire), 
contenant  une  machine  a  vapeur  et  une  dynamo  a  turbine, 
il  n'y  a  pas  de  degats  qui  frappent  la  vue,  hormis  les  dom- 
mages  subis  par  les  appareils  de  mesure  et  les  conduites ;  le 
local,  couvert  de  poussiere  et  d'eclats  de  verre,  a  Fair  tres 
neglige.  Une  grande  armoire  murale  est  completement  videe. 
Dans  le  local  aux  chaudieres,  contigu,  la  grande  chaudiere 
parait  etre  restee  intacte  dans  l'ensemble.  Les  parties  en 
fer  ont  souffert  ici,  comme  dans  la  salle  des  machines, 
vraisemblablement  par  suite  de  la  formation  d'une  forte 
couche  de  rouille.  Quelques  tuyauteries  sont  demontees. 
La  petite  salle  de  travail  du  mecanicien,  contigue,  est  com- 
pletement bouleversee ;  les  tiroirs  qui  contenaient  des 
instruments  de  reserve,  ont  ete  renverses  sur  le  plancher  ; 
le  local  tout  entier  laisse  une  impression  d'abandon  extreme. 
Les  vitres,  qui  etaient  en  partie  brisees,  ont  ete  remplacees. 
La  forge  installee  dans  la  cave  du  Mtiment  a  dte"  videe,  sans 
doute  pour  y  loger  des  troupes.  Les  lourdes  pieces  en  fer 
des  machines  sont  entassees  contre  les  murs.  On  ne  remarque 
pas  de  degats  particuliers  dans  ces  locaux. 


[ATELIERS.] 

L'atelier  de  menuiserie,  installe  dans  une  remise,  est 
egalement  degarni.  II  manque,  entre  autres,  trois  bancs  de 
menuisier  ;  differents  instruments  sont  empiles  dans  les 
coins.  Une  installation  de  conduite  d'eau  est,  en  partie, 
detruite  et  brisee  :  l'eau  coule  sur  le  sol. 


Im  Atelier  du  Gazier  et  du  Plombier :  dieser  Arbeitsraum 
scheint  bis  auf  einzelne  Umraumungen  im  wesentlichen 
noch  in  Ordnung  zu  sein. 

Samtliches  Eisenmaterial  hat  auch  hier  durch  starke 
Rostbildung  gelitten. 

Das  Atelier  de  Serrurerie  macht  im  Allgemeinen  einen 
ordentlichen  Eindruck.  Es  war  z.  Zt.  der  Belegung  der 
Truppen  auch  von  Soldaten  besetzt.  Ein  kleiner  Schrank 
mit  Nageln  und  Geratschaften  ist  durchwuhlt  worden. 
Die  grosseren  Maschinen  scheinen  alle  noch  an  Ort  und 
Stelle  zu  sein. 
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L'atelier  du  gazier  et  du  plombier.  —  Ce  local  de 
travail,  a  part  quelques  deplacements  d'objets,  parait 
dans  F  ensemble  encore  en  ordre.  Tout  le  materiel  en  fer 
a  souffert,  ici  aussi,  de  la  rouille. 

L'atelier  de  serrurerie  laisse,  dans  l'ensemble,  une  im- 
pression de  bon  ordre.  Lors  de  l'occupation  par  les  troupes, 
on  y  installa  aussi  des  soldats.  Une  petite  armoire  qui 
contenait  des  clous  et  des  outils  a  ete  fouill^e.  Les  grandes 
machines  paraissent  encore  se  trouver  toutes  a  leur  place. 


■ 
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KUNSTGEGENSTANDE  IN  DER  UNIVERSITATS- 

BIBLIOTHEK. 


Im  Direktorzimmer  liegen  6  leere  Bilderrahmen,  die 
von  dem  Schmuck  der  Arbeitsraume  der  Bibliotheksbe- 
amten  stammen.  Die  Bilder  sind  herausgeschnitten.  Nach 
dem  Aussehen  der  Rahmen  zu  schliessen,  hat  es  sich  bei 
den  entfernten  Bildern  im  wesentlichen  urn  graphische 
Werke  gehandelt. 

Munzsammlung.  —  Die  Munzsammlung  ist  im  grossen 
Bibliotheksmagazin  im  ersten  Stock  untergebracht.  Vorhan- 
den  sind  2  Bande  eines  Inventars  ((Catalogue  des  Medailles». 
Der  erste  Band  schliesst  mit  einem  Protokoll  vom  29.  Fe- 
bruar  i860  ab,  der  zweite  Band  enthalt  anscheinend  eine 
Wiederholung  des  Inventars  des  ersten  Bandes,  verschiedene 
Revisionsprotokollen  und  schliesst  mit  einem  Protokoll  vom 
13.  September  1886  ab.  Das  letzte  eingetragene  Stuck  ist 
am  24.  April  1896  im  Katalog  verzeichnet  worden.  Nach 
Aussage  dieser  Kataloge  enthielt  die  Munzsammlung  3620 
Miinzen.  Auf  dem  Titelblatt  des  ersten  Bandes  sind  einige 
schon  damals  fehlende  Miinzen  notiert.  Von  den  beiden 
Miinzschranken  ist  der  im  grossen  Bibliothekssaal  stehende 
kleine  Empireschrank  mit  Schauvitrine  und  8  Schubfachern 
wahrend  der  Okkupation  im  Jahre  1914  von  unbekannter 
Seite  erbrochen  worden.  Dabei  sind  ahem  Anschein  nach 
die  Miinzen  aus  wertvollerem  Metall  entwendet  worden. 
Der  Schrank  bef  indet  sich  z.  Zt.  angeblich  noch  in  dem 
Zustande,  wie  ihn  die  Einbrecher  gelassen  haben. 


OB  JETS  D'ART  A  LA  BIBLIOTHEQUE 
DE  L'UNIVERSITE. 


Dans  le  cabinet  du  directeur  se  trouvent  six  cadres  vides 
qui  proviennent  de  1'ornementation  des  locaux  de  travail 
des  employes  de  la  bibliotheque.  Les  tableaux  en  ont  6te 
decoupes.  En  l'espece,  il  s'agissait  principalement  d'ceuvres 
graphiques,  a  en  juger  par  1' aspect  des  cadres. 

Collection  de  monnaies.  —  La  collection  de  monnaies  est 
deposee  au  premier  etage,  dans  le  grand  magasin  de  la 
Bibliotheque.  II  existe  deux  volumes  d'un  inventaire  : 
«  Catalogue  des  medailles  ».  Le  premier  volume  se  termine 
par  un  proces-verbal  du  29  fevrier  i860  ;  le  second  volume 
contient  apparemment  une  repetition  de  l'inventaire  du 
premier  volume,  different  s  proces-verbaux  de  recolement, 
et  se  termine  par  un  proces-verbal  du  13  septembre  1886. 
La  derniere  piece  inventorize  a  ete  inscrite  au  catalogue 
le  24  avril  1896.  Aux  termes  de  ces  catalogues,  la  collection 
de  monnaies  contenait  3.620  monnaies.  Sur  la  feuille  de 
titre  du  premier  volume,  sont  notees  quelques  monnaies 
qui  manquaient  deja  alors.  Des  deux  medailliers,  la  petite 
armoire  Empire  avec  vitrine  d'exposition  et  huit  casiers, 
qui  se  trouve  dans  la  grande  salle  de  la  bibliotheque,  a  ete 
fracturee  pendant  l'occupation,  en  1914,  par  des  gens 
restes  inconnus  (').  Selon  toute  apparence,  c'est  alors  qu'ont 
ete  enlevees  les  monnaies  en  metal  precieux.  L'armoire  se 
trouve,  actuellement,  pretend-on,  dans  l'etat  ou  les  cam- 


(')  [Les  volenrs  appartenaient  au  personnel  du  Lazaret  de  Dusseldorf.] 
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Nach  Aussage  des  Hauswarts  sei  auch  nach  dem 
Einbruch  nichts  von  den  Munzen  entfernt  worden.  Aus 
der  Lage  der  Kasten  jedoch  und  der  Staubablagerung  auf 
denselben  ist  ohne  weiteres  zu  erkennen,  dass  im  Laufe 
der  zwei  Jahre  verschiedentlich  an  den  Kasten  geriickt 
worden  ist.  Der  Berichterstatter  hat  den  Eindruck,  als  ob 
seit  dem  letzten  Besuch  im  Februar  1917  Veranderungen 
am  Schrank  vorgenommen  sind.  Aus  der  Schauvitrine  sind 
von  den  dort  ausgelegten  BroncemedaiUen  anscheinend 
keine  Stiicke  entfernt  worden,  nur  einzelne  Medaillen  sind 
beim  Aufbrechen  des  Schrankes  aus  ihren  Behaltnissen 
gef  alien. 

Der  zweite  Teil  der  Miinzsammlung  ist  in  einer  grossen 
alten  dreiteiligen  Schauvitrine  mit  Schubfachern  unterge- 
bracht.  In  den  Schauvitrinen  ist  eine  Medaillensammlung 
aus  Bronce  ausgestellt.  Die  Schauvitrinen  selbst  sind 
ebenfalls  erbrochen  worden.  Es  fehlen  die  Nummern  33, 
34,  36,  118  der  ersten  Serie  ;  Nummer  34  der  zweiten 
Serie.  Der  Einbruch  in  die  zweite  grosse  Vitrine  ist  nicht  so 
weit  gelungen,  dass  der  Deckel  vollstandig  aufgebrochen  ist. 
Durch  die  beim  Aufbrechen  entstandene  Oeffnung  ist 
offenbar  eine  Anzahl  von  Medaillen  herausgefallen.  Da 
der  Schlussel  zur  Vitrine  nicht  zur  Verfugung  stand, 
konnte  hier  nicht  festgestellt  werden,  wieviel  Medaillen 
fehlen.  Die  dritte  und  die  vierte  Vitrine  sind  noch  ge- 
schlossen.  Allem  Anschein  nach  ist  hier  nichts  entwendet 
worden.  Die  Schubfacher  der  Schauvitrine  haben  offenbar 
z.  Zt.  des  Einbruches  keinerlei  Munzen  enthalten. 

Es  diirf te  sich  empfehlen,  vom  derzeitigen  Verwalter  der 
Universitatsbibliothek  Brassinne  wie  von  dem  Conserva- 
teur  general  Damery  und  dem  Concierge  Wegria  eine 
Erklarung  zu  verlangen,    dass  ihnen  nicht  bekannt  ist, 


brioleurs  l'ont  laissee.  D'apres  les  dires  du  concierge,  rien 
n'aurait  ete  enleve  en  fait  de  monnaies,  depuis  l'effraction. 
Cependant,  on  peut  reconnaitre  facilement,  par  la  position 
des  tiroirs  et  par  la  couche  de  poussiere  sur  ceux-ci,  qu'on 
a  bouge  ces  tiroirs  a  differentes  reprises  dans  le  courant 
des  deux  annees.  L'auteur  de  ce  rapport  a  l'impression 
que,  depuis  la  derniere  visite,  en  fevrier  1917,  des  change- 
ments  ont  et^  apportes  a  l'armoire.  De  la  vitrine  d'exposi- 
tion  ou  sont  etalees  les  medailles  en  bronze,  il  n'y  a 
apparemment  pas  de  pieces  enlevees  ;  settlement  quelques 
medailles  sont  tombees  de  leurs  alveoles,  lors  de  l'effrac- 
tion de  rarmoire. 

La  seconde  partie  de  la  collection  des  monnaies  est 
deposee  dans  un  grand  meuble  ancien  a  vitrine  d' exposition, 
divise  en  trois  parties,  avec  tiroirs.  Dans  les  vitrines,  est 
exposee  une  collection  de  medailles  en  bronze.  Ces  vitrines 
d'exposition  ont,  elles  aussi,  ete  ouvertes  avec  effraction.  II 
manque  les  nos  33,  34,  36,  118  de  la  premiere  serie,  le  n°  34 
de  la  seconde  serie.  L'effraction  de  la  seconde  grande  vitrine 
n'a  pas  reussi  au  point  que  le  couvercle  ait  ete  completement 
force.  Un  certain  nombre  de  medailles  sont  manifestement 
tombees  par  l'ouverture  qu'a  produite  l'effraction.  Comme 
la  clef  de  la  vitrine  ne  se  trouvait  pas  a  notre  disposition, 
le  nombre  des  medailles  manquantes  n'a  pu  6tre  determine. 

La  troisieme  et  la  quatrieme  vitrine  sont  encore  fer- 
mees.  Ici,  selon  toute  apparence,  rien  n'a  ete  enleve.  Les 
tiroirs  de  ce  meuble  n'ont  manifestement  contenu  aucune 
espece  de  monnaie  a  l'epoque  de  l'effraction.  II  serait  desi- 
rable de  demander  a  M.  Brassinne,  le  directeur  actuel 
de  la  bibliotheque  de  l'Universite.  ainsi  qu'a  M.  Damry, 
conservateur  general,  et  au  concierge  Wegria,  qu'ils 
declarent  qu'a  leur  connaissance,  personne  n'aurait  enleve 
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dass  etwa  nach  dem  Einbruch  noch  irgend  wer  Miinzen  an 
sich  genommen  oder  in  Sicherheit  gebracht  habe.  Da  eine 
Nachpriifung  des  jetzigen  Bestandes  der  Sammlung  sehr 
zeitraubend  ware,  wird  vorgeschlagen,  die  Sammlung 
wieder  einraumen  und  versiegeln  zu  lassen. 

Ueber  den  Einbruch  selbst  sagt  der  Concierge  aus,  dass 
er  im  Monat  September  1914  friihmorgens  gegen  5  Uhr 
in  der  iiber  seiner  Wohnung  gelegenen  Bibliothek,  ein 
Gerausch  gehort  habe.  Er  sei  in  die  Bibliothek  geeilt  und 
habe  die  Einbrecher  noch  entfliehen  sehen.  Er  sagt  aus, 
dass  die  Einbrecher  Uniform  getragen  hatten.  Genauere 
Angaben  kann  er  nicht  machen.  Er  hat  von  dem  Einbruch 
der  Militarbehorde  sofort  Meldung  erstattet,  die  die  damals 
schon  verschlossene  Bibliothek  erneut  hat  verschliessen 
lassen. 

Sammlung  Wittert.  —  Die  Sammlung  Wittert,  in  einem 
Saale  mit  anschliessendem  Direktorzimmer  im  Erdgeschoss 
neben  der  Bibliothek  untergebracht,  verdankt  ihre  Entste- 
hung  einem  Legat  des  im  Jahre  1903  verstorbenen  Barons 
Adrian  Wittert.  Auch  in  dieser  Sammlung,  die  verschlossen 
gehalten  ist,  ist  im  August  oder  September  1914  durch  eine 
Tur  von  der  Bibliothek  aus  eingebrochen  worden.  Bei  dieser 
Gelegenheit  ist  im  Direktorzimmer,  der  Schreibtisch  des 
Bibliothekars  Brassinne  geoffnet  und  samtliche  Behaltnisse 
durchwuhlt  worden.  Der  Schreibtisch  ist  in  dem  Zustande 
gelassen,  wie  er  sich  nach  dem  Einbruch  fand.  Durchwuhlt 
ist  fernerdas  offenbar  auf  demTischumherliegende  Arbeits- 
material  des  Bibliothekars.  Nach  Aussage  des  Concierge 


des  monnaies  ou  n'en  aurait  mis  en  lieu  sur  posterieure- 
menta  l'effraction 

Comme  une  verification  du  contenu  actuel  de  la  collec- 
tion prendrait  beaucoup  de  temps,  il  conviendrait  de  faire 
ranger  de  nouveau  la  collection  et  d'y  apposer  des  scelles. 

Au  sujet  de  l'effraction  meme,  le  concierge  raconte 
qu'au  mois  de  septembre  1914,  vers  5  heures  du  matin,  il  a 
entendu  un  bruit  dans  la  bibliotheque  situee  au-dessus  de 
son  logement.  II  s'est  precipite  dans  la  bibliotheque,  et  a 
encore  vu  fuir  les  cambrioleurs.  II  dit  que  les  cambrioleurs 
portaient  l'uniforme.  II  ne  peut  pas  donner  d'indications 
plus  precises.  II  a  aussitot  fait  part  de  l'effraction  a  l'auto- 
rite'  militaire ;  celle-ci  a,  de  nouveau,  fait  fermer  la  biblio- 
theque, qui  l'avait  deja  ete  precedemment. 

Collection  Wittert.  —  La  collection  Wittert,  qui  est 
installed  dans  une  salle  que  joint  le  cabinet  du  directeur,  au 
rez-de-chaussee,  pres  de  la  bibliotheque,  doit  son  origine 
a  un  legs  du  baron  Adrien  Wittert,  decede  en  1903.  On 
est  aussi  entre  par  effraction  dans  cette  salle,  qui  est  tenue 
fermee,  et  cela  en  aout  ou  en  septembre  1914.  A  cette 
occasion,  le  bureau  du  bibliothecaire  Brassinne,  dans  la 
chambre  du  directeur,  a  ete  ouvert,  et  tous  les  tiroirs  ont  ete 
fouilles.  Le  bureau  a  ete  laisse  dans  l'etat  ou  il  se  trouvait 
apres  l'effraction.  Au  surplus,  on  a  bouleverse  le  materiel 
de  travail  du  bibliothecaire  qui  se  trouvait  eparpille  sur  la 
table.  Aux  dires  du  concierge,  on  a  enleve  de  la  chambre 
du  directeur  une  grande  tapisserie  chinoise  (2).  Puis  ont 


(')  [Cette  attestation  aurait  ete  fournie,  si  elle  avait  6te  demandee  ;  elle  ne 
le  fut  pas  :  l'administration  allemande  savait  a  quoi  s'en  tenir  sur  les  auteurs 
des  vols.] 

(2)  [Ce  n'est  point  une,  mais  quatre  tapisseries  chinoises  que  les  cambrioleurs 
ont  enlevdes.] 
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ist  aus  dem  Direktorzimmer  eine  grosse  chinesische 
Tapisserie  entfernt  worden.  Sodann  ist  eine  unbekannte 
Anzahl  chinesischer  Vasen,  die  auf  dem  Fenster  aufgestellt 
waren,  entwendet  worden.  Im  Direktorzimmer  stehen  auf 
dem  Fenster  noch  2  leere  Vasenuntersatze,  auf  einem 
kleinen  Schrank  noch  8  leere  Vasenuntersatze.  Ferner 
befinden  sich  auf  dem  Tisch  noch  4  Untersatze.  Erhalten 
sind  von  den  Vasen  noch  2  in  alter  Zeit  zerbrochene 
Stucke.  Was  von  den  Bildern  im  Direktorszimmer  abhanden 
gekommen  ist,  lasst  sich  ohne  Aufraumung  nicht  fest- 
stellen,  da  wohl  leere  Haken  an  der  Wand  sich  befinden, 
aber  auch  einige  Bilder  umherstehen.  In  diesem  Raume 
durfte  es  sich  empfehlen,  den  Schreibtisch  des  Herrn 
Brassinne  aufzuraumen,  ebenso  die  umherstehenden  Bilder 
sorgfaltig  aufzustellen.  Im  grossen  Sammlungsaal  sieht 
man  weder  an  den  Schauvitrinen  noch  an  den  darunter 
befindlichen  Magazinen  fiir  die  grosse  graphische  Samm- 
lung  irgend  welchen  Schaden.  Der  Raum  macht  als 
Ganzes  einen  vollig  geordneten  Eindruck.  Offensichtlich 
entwendet  sind  aus  dem  Raum  wohl  nur  auf  den  Fenstern 
stehende  Vasen,  von  denen  sich  noch  5  leere  Untersatze  an 
Ort  und  Stelle  befinden.  Von  den  Bildern  fehlen  mindestens 
2,  da  zwei  leere  Rahmen  in  dem  Raume  umherstehen. 
Ferner  stehen  in  einer  anderen  Ecke  2  leere  grossere 
Rahmen,  aus  denen  anscheinend  graphische  Blatter 
entwendet  worden  sind. 

Der  genaue  Schaden,  den  die  Sammlung  Wittert 
erlitten  hat,  lasst  sich  nur  an  der  Hand  eines  Inventars 
feststellen,  das  anscheinend  im  Besitz  des  Herrn  Brassinne 
ist.  Herr  Brassinne  besitzt  ferner  die  Schlussel  zu  den 
Schranken  der  graphischen  Sammlung. 


encore  disparu  un  nombre  inconnu  de  vases  chinois  qui 
etaient  places  sur  la  fen£tre.  Dans  la  chambre  du  directeur, 
il  y  a  encore,  sur  la  fenetre,  deux  socles  de  vases  degarnis, 
et  sur  une  petite  armoire,  il  y  en  a  encore  huit.  Puis  il  y  en  a 
encore  quatre  sur  la  table.  En  fait  de  vases,  il  en  reste  deux 
qui  etaient  brises  anciennement.  On  ne  peut  determiner 
ce  qui  a  disparu  en  fait  de  tableaux  dans  la  chambre  du 
directeur,  avant  d'avoir  remis  de  l'ordre  ;  car,  s'il  y  a  bien 
des  crochets  vides  a  la  muraille,  il  y  a  aussi  ca  et  la  quelques 
tableaux  par  terre.  Dans  ce  local,  il  conviendrait  de  mettre 
en  ordre  le  bureau  de  M.  Brassinne,  et  aussi  de  ranger 
soigneusement  les  tableaux  qui  se  trouvent  ca  et  la.  Dans 
la  grande  salle  de  collection,  on  ne  voit  aucune  espece  de 
degat  ni  aux  vitrines  d'exposition,  ni  aux  armoires  se 
trouvant  sous  ces  vitrines,  et  qui  contiennent  la  grande 
collection  graphique.  Le  local,  dans  son  ensemble,  laisse  une 
impression  d'ordre  complet.  Visiblement,  on  n'a  enleve  de 
ce  local  que  des  vases  se  trouvant  sur  les  fenetres,  et  dont 
cinq  socles  degarnis  sont  encore  en  place.  Quant  aux 
tableaux,  il  en  manque  au  moins  deux,  car  il  y  a  deux 
cadres  dans  la  salle.  De  plus,  il  y  a,  dans  un  autre  coin, 
deux  cadres  plus  grands,  vides  aussi ;  on  en  a  apparem- 
ment  enleve  des  reproductions  graphiques.  On  ne  peut 
etablir  exactement  le  dommage  subi  par  la  collection 
Wittert  qu'a  l'aide  d'un  inventaire  que  M.  Brassinne 
a  vraisemblablement  en  sa  possession.  M.  Brassinne 
possede,  en  outre,  les  clefs  des  armoires  de  la  collection 
graphique 


(l)  [Ces  armoires  furent,  dans  la  suite,  ouvertes  par  Jaeger,  et  leur  contenu 
mis  au  pillage.] 
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V 


Ltittich,  31.  Juli  1917. 


Euer  Hochwohlgeboren 

beehre  ich  mich,  iiber  die  Aufraumungsarbeiten  an  der 
Universitatsbibliothek  in  Liittich  —  ausgefiihrt  auf  Grund 
der  Verfiigung  des  Herrn  Verwaltungschefs  beim  General- 
gouverneur  in  Belgien,  vom  15.  Marz  d.  J.  Ilia,  1706  — 
ergebenst  Bericht  zu  erstatten.  Die  photographischen 
Aufnahmen  sind  in  der  Anlage  beigegeben,  deren  Her- 
stellung  von  der  Bibliotheksverwaltung  in  Briissel  veran- 
lasst  wurde,  um  damit  jeder  Zeit  falsche  Darstellungen 
widerlegen  zu  konnen.  Am  1.  April  wurde  der  Berichter- 
statter  von  der  Bibliotheksverwaltung  in  Briissel  mit 
einem  Hilfsboten  nach  Liittich  gesandt.  8  Putzfrauen 
und  ein  Arbeiter  wurden  durch  Vermittlung  des  Deutschen 
Konsuls  auf  Kosten  der  Universitatsverwaltung  fur  die 
Sauberungsarbeiten  in  Dienst  genommen.  Nach  Beendi- 
gung  einer  ersten  griindlichen  Reinigung  erschien  es 
vorteilhaft,  das  Reinigungspersonal  durch  fruhere  Ange- 
stellte,  die  mit  der  BibUothekseinrichtung  vertraut  sind, 
zu  ersetzen.  Am  1.  Mai  wurden  zu  diesem  Zwecke  drei 
Galons  de  Service,  die  s.  Z.  die  Loyalitatserklarung 
abgegeben  haben,  wieder  in  den  Bibliotheksdienst  einge- 
stellt. 

Im  unteren  Stockwerk  wurden  zunachst  in  dem  Raum, 
den  in  die  Militarverwaltung  wahrend  der  Okkupation 
des  Universitats-Gebaudes  als  Unteroffizier-Speisezimmer 
hatte  einrichten  lassen,  die  verbliebenen  Spuren  entfernt. 
Nach  Aufstellung  der  Regale  wurde  der  grosse  alpha- 
betische   Gesamtzettel-Katalog  der    Bibliothek  wiedei 
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[V.  Rapport  de  Jaeger  a  Horning 
sur  le  nettoyage  des  locanx.] 

Liege,  le  31  juillet  1917. 

A  Monsieur  Horning, 
President  de  V Administration  civile, 

d  Lihge. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  travaux  de 
remise  en  ordre  executes  a  la  Bibliotheque  de  1'Universite 
de  Liege,  en  suite  de  l'ordonnance  de  M.  le  Chef  de  l'Admi- 
nistration  pres  le  Gouverneur  general  de  Belgique,  dat^e 
du  15  mars  de  cette  annee,  Ilia  1706.  Vous  trouverez 
ci-jointes  les  photographies  qui  ont  6te  prises,  a  l'instigation 
de  l'Administration  des  Bibliotheques  a  Bruxelles,  afin 
que  Ton  puisse  refuter  en  tout  temps  des  descriptions 
fausses.  Le  ier  avril,  l'auteur  de  ce  rapport  fut  envoye  a 
Liege  avec  un  aide,  par  l'Administration  des  Bibliotheques 
a  Bruxelles. 

Huit  femmes  de  peine  et  un  ouvrier  furent  engages 
pour  les  travaux  de  nettoyage  par  l'interm^diaire  du  consul 
d'Allemagne  et  aux  frais  de  l'Administration  de  1'Universite. 
Lorsqu'un  premier  nettoyage  a  fond  fut  t  ermine,  il  parut 
avantageux  de  remplacer  le  personnel  engage  pour  le 
nettoyage,  par  d'anciens  employes  connaissant  parfaite- 
ment  l'amenagement  de  la  bibliotheque.  Dans  ce  but,  trois 
garcons  de  service,  qui  avaient  anterieurement  signe-  la 
declaration  de  loyaute,  furent,  au  ier  mai,  reintegres  dans 
le  service  de  la  Bibliotheque. 

Au  rez-de-chaussee,  on  fit  d'abord  disparaitre  les  traces 
qui  restaient  de  l'utilisatiou  du  local  que  l'Administration 
militaire  avait  fait  amenager,  pendant  l'occupation  du 
batiment  de  1'Universite,  comme  mess  de  sous-officiers. 
Apres  qu'on  eut  replace  les  rayons,  le  grand  catalogue 
general  et  alphabetique  sur  fiches  fut  r^tabli.  Les  boites  aux 
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aufgebaut.  Die  Zettelkasten  waren  in  das  Direktorial- 
zimmer  getragen  und  dort  aufgehauft. 

Eine  genaue  Revision  wird  ergeben,  ob  die  Zettel,  die 
in  verschiedenen  Schachteln  durcheinander  geraten  sind, 
vollstandig  geblieben  sind.  In  diesem  Zimmer  fand  auch 
die  Handbibliothek  fiir  Mathematik,  Physik  und  Technik 
wieder  Aufstellung.  Die  Zugange  zu  dem  friiheren  Studen- 
ten-Arbeitssaal,  den  jetzt  die  deutsche  Schule  als  Turnsaal 
benutzt,  wurden  durch  Bretterverschlage  abgeschlossen. 

Im  Direktorialzimmer  des  im  Kriege  verstorbenen 
Leiters  der  U.  B.  A.  Delmer  mussten  die  Biicher  der  Wand- 
regale  wieder  aufgestellt  und  geordnet  werden.  Der 
einzige  offensichtliche  Verlust  an  Buchern  ist  hier  in 
einem  Schrank  nachweisbar,  in  dem  pornographische  und 
volkskundliche  Literatur  verschlossen  stand.  Es  fanden 
sich  einige  Ueberreste  zerschnittener  und  zerrissener  Biicher. 

Das  Arbeitszimmer  des  Bibliothekars  Brassines  ist  einer 
Pliinderung  zum  Opfer  gef alien,  deren  Spuren  jetzt  so  weit 
als  moglich  beseitigt  sind.  Bei  den  hier  gestohlenen  Gegen- 
standen  :  Bilder,  Vasen,  Teppiche,  Ringe,  Ketten,  Miinzen, 
Siegel,  Stossdegen,  etc.  trifft  der  Verlust  zumeist  nicht  die 
Bibliothek,  da  der  grosste  Teil  der  Kunstartikeln,  Brassines 
Privateigentum  gewesen  sind.  Doch  aus  dem  Ausstel- 
lungssaal  der  Bilder  und  Gravurensammlung,  die  durch 
eine  Schenkung  Wittert  Eigentum  der  Bibliothek  ist,  sind 
einige  Bildwerke  abhanden  gekommen,  wahrend  die 
Gravurensammlung  unversehrt  geblieben  ist.  Der  fruhere 
Zeitschrif  ten  -  Lesesaal  hat  als  Pferdestall  gedient.  Auch 
hier  wurde  eine  grundliche  Sauberung  vorgenommen,  sodass 
dieser  Raum  als  Arbeitssaal  fiir  die  Besucher  der  Bibliothek 
eingerichtet  werden  konnte. 

Im  Professoren-Arbeitssaal  mit  der  Handschriften- 
Sammlung,  in  dem  allerlei  Mobiliar  und  Geratschaften 
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fiches  avaient  ete  porters  et  empilees  dans  le  cabinet  du 
directeur.  Un  examen  minutieux  fera  connaitre  si  les  fiches, 
qui  dans  diff^rentes  boites  ont  ete  bouleversees,  sont 
restees  au  complet.  C'est  dans  cette  chambre  que  la  biblio- 
theque des  manuels  de  mathematiques,  de  physique  et  de 
technique  fut  egalement  replacee.  Les  acces  de  l'ancienne 
salle  de  travail  des  etudiants  (que  l'ecole  allemande  utilise 
maintenant  comme  salle  de  gymnastique)  furent  fermes  au 
moyen  de  cloisons  en  planches.  Dans  le  cabinet  du  directeur 
de  la  Bibliotheque  de  l'Universite,  M.  A.  Delmer,  decede 
pendant  la  guerre,  il  fallut  replacer  et  remettre  en  ordre 
ses  livres  des  rayons  muraux.  La  seule  perte  visible  en  livres 
se  constate  dans  une  armoire  dans  laquelle  des  publications 
pornographiques  etaient  mises  sous  clef.  On  trouva  quel- 
ques  restes  de  livres  decoupes  et  dechires. 

Le  cabinet  de  travail  du  bibliothecaire  Brassinne  a  ete 
l'objet  d'un  pillage  dont  on  a  fait  maintenant  disparaitre 
les  traces,  autant  que  possible. 

En  ce  qui  concerne  les  objets  voles  ici :  tableaux,  vases, 
tapis,  bagues,  chaines,  monnaies,  sceaux,  epees,  etc.,  le 
plus  souvent  la  perte  ne  concerne  pas  la  bibliotheque, 
etant  donne  que  la  plus  grande  partie  des  objets  d'art 
etaient  la  propriete  privee  de  M.  Brassinne.  Toutefois, 
quelques  tableaux  ont  disparu  de  la  salle  ou  sont  exposes 
les  tableaux  et  la  collection  de  gravures  qui  sont  devenus 
propriete  de  la  Bibliotheque  par  le  legs  Wittert,  tandis 
que  la  collection  de  gravures  est  restee  intacte.  L'ancienne 
salle  de  lecture  des  periodiques  a  servi  d'ecurie  pour  chevaux 
Ici  aussi,  on  a  procede  a  un  nettoyage  a  fond,  de  sorte  que 
ce  local  a  pu  etre  amenage  comme  salle  de  travail  pour  les 
visiteurs  de  la  Bibliotheque.  Dans  la  salle  de  travail  des 
professeurs,  qui  renferme  la  collection  des  manuscrits  et 
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zusammengestellt  waren,  wurde  der  friihere  Zustand  her- 
gestellt. 

Aus  den  ubrigen  vier  Raumen  des  Erdgeschosses,  die 
die  Zeitschriften-Sammlung  enthalten,  wurden  ebenfalls  die 
Spuren  der  Soldatenzeit  entfernt.  Diese  hatten  den  Mann- 
schaften  als  Schlafraume  gedient.  Die  gesamten  Zeit- 
schriften-Reihen  wurden  durchkontrolliert  und  in  Ordnung 
gebracht. 

Das  erste  Stockwerk,  das  in  zwei  ausgedehnten  Salen 
den  Hauptteil  der  Bibliothek  enthalt,  bedurfte  nur  einer 
Reinigung.  Die  Unordnung  in  den  verschiedenen  Abtei- 
lungen  der  Biichersammlung,  ist  auf  die  friihere  belgische 
Bibliotheksverwaltung  zuriickzufiihren.  Soldaten  haben  das 
Obergeschoss,  nach  Aussagen  der  Belgier,  nicht  betreten,  bis 
auf  den  Einbruch  in  die  dort  aufgestellte  Miinzsammlung. 
Fiir  Nachpriifung  und  Ordnung  der  Verwustungen  dieser 
Sammlung,  war  der  Berichterstatter  nicht  zustandig. 

In  dem  Saale  des  Seitenfliigels  hatte  sich  infolge  der 
Erschutterungen  durch  das  Bombardement  ein  grosses 
Biicherregal  gegen  die  Fensterwand  gesenkt,  und  war  von 
den  Universitatsdienern  durch  Stutzen  vor  dem  Zusammen- 
bruch  gesichert  worden.  Dieses  Stuck  wurde  aufgerichtet 
und  befestigt,  die  Bucher  wieder  aufgestellt. 

Die  zur  Bibliothek  gehorige  Biichersammlung  der 
Schenkung  Wittert,  in  einem  Bodenraum  untergebracht  und 
den  Unbilden  der  Witterung  besonders  ausgesetzt,  wurde 
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dans  laquelle  toute  espece  d'objets  mobiliers  et  d'ustensiles 
e^aient  rassembles,  on  a  r£tabli  l'ancien  &at  de  choses. 

On  aegalement  fait  disparaitre  les  traces  de  l'occupation 
militaire  dans  les  quatre  autres  locaux  du  rez-de-chaussee, 
qui  contiennent  la  collection  des  p^riodiques.  Ces  locaux 
avaient  servi  de  dortoirs  aux  troupes.  Toutes  les  series 
de  p^riodiques  furent  verifiers  et  rangees. 

Le  premier  £tage  qui,  dans  deux  grandes  salles,  contient 
la  partie  principale  de  la  bibliotheque,  ne  n^cessita  qu'un 
nettoyage.  C'est  a  l'ancienne  administration  beige  de  la 
Bibliotheque  qu'il  faut  attribuer  le  desordre  dans  les 
diff ^rentes  sections  de  la  collection  de  livres  ('). 

Au  dire  des  Beiges,  des  soldats  ne  sont  pas  alles  a  l'etage 
sup^rieur,  sauf  lors  du  cambriolage  de  la  collection  de 
monnaies  qui  y  est  deposee.  L'auteur  de  ce  rapport  n'etait 
pas  competent  pour  verifier  les  dommages  causes  a  cette 
collection,  et  la  remettre  en  ordre.  Dans  la  salle  de  l'aile 
laterale,  un  grand  rayon  de  livres  s'etait  affaisse  contre  le 
mur  a  fenetres,  par  suite  de  l'ebranlement  produit  par  le 
bombardement ;  les  domestiques  de  l'Universite'  l'avaient 
preserve  de  la  chute  au  moyen  d'etangons.  Ce  rayon  fut 
redresse  et  fixe,  et  les  livres  y  furent  replaces. 

La  collection  de  livres  de  la  donation  Wittert  appar- 
tenant  a  la  Bibliotheque  est  deposed  dans  un  grenier,  et  est 
particulierement  exposee  aux  intemp^ries ;  elle  fut  nettoy^e 


(')  [Les  collections  se  trouvaient,  au  moment  de  l'invasion  de  la  Biblio- 
theque par  les  soldats  allemands,  dans  un  ordre  parfait.  Mais,  comme  tout 
classement  bibliographique,  celui  qui  y  etait  applique  demandait,  pour  etre 
utilisfe,  une  initiation.  Jaeger,  qui  n'avait  jamais  vu  une  bibliotheque,  et  qui 
etait  incapable  de  se  rendre  compte  du  inecanisme  du  classement,  aura  cru  spiri- 
tuel,  pour  se  tirer  d'embarras,  de  declarer  que  les  livres  se  trouvaient  en  desordre.] 


nach  Moglichkeit  gesaubert  und  instand  gesetzt.  Gegen 
weitere  Wetterschaden  wurde  Vorsorge  getroffen.  Ob  aus 
dieser  Sammlung  Biicher  abhanden  gekommen  sind,  wie 
umher  liegende  und  geof  f  nete  Bildermappen  und  auffallende 
Lucken  in  den  Biicher-Reihen  vermuten  lassen,  ist  nicht 
festzustellen,  da  ein  Katalog  dieser  Sammlung  nicht 
vollstandig  vorliegt.  Das  in  einem  Speicher  untergebrachte 
Reservelager  bedurfte  keiner  Neuordnung. 

Die  im  Bereich  des  neueingerichteten  Lazarettes 
befindlichen  Seminar-Bibliotheken,  deren  Bergung  der 
Berichterstatter  Euer  Hochwohlgeboren  im  Antrag  vom... 
ergebenst  in  Vorschlag  brachte,  sind  in  die  Universitats- 
Bibliotheken  iibernommen  und  gesondert  aufgestellt  wor- 
den.  Die  iibrigen  Handbibliotheken  der  Horsale,  die  im 
Bereich  der  Deutschen  Schule  liegen,  sind  durch  Verschluss 
hinreichend  gesichert. 

Der  Ausleihedienst  konnte  im  letzten  Monat  aufge- 
nommen  werden,  um  Anforderungen  von  seiten  deutscher 
Dienststellen  in  Liittich  und  der  Bibliotheksverwaltung 
in  Briissel  zu  erfullen.  Von  belgischer  Seite  erhielt  die 
Genehmigung  zur  Bucherbenutzung  nur,  wer  sich  auf  eine 
Erlaubnis  zum  Betreten  des  Universitats-Gebaudes  von 
seiten  Euer  Hochwohlgeboren  berufen  konnte. 

Ernst  Jaeger. 


An  den  Herm  Prdsidenten 

der  Zivilverwaltung 
Geheimral  Horning 
in  Luttich. 
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et  mise  en  etat,  autant  que  possible  (').  Des  precautions 
furent  prises  pour  la  preserver  de  dommages  ulterieurs 
causes  par  les  intemperies.  On  ne  peut  determiner  si  des 
livres  de  cette  collection  se  sont  perdus,  comme  permettent 
de  le  presumer  des  cartons  a  gravures  gisant  ca  et  la 
ouverts,  ainsi  que  les  vides  manifestes  dans  les  rangees  de 
livres,  etant  donne  que  nous  ne  disposons  pas  d'un  cata- 
logue complet  de  cette  collection.  Le  depot  de  reserve 
installe  dans  un  grenier  ne  necessita  pas  de  nouvel 
arrangement. 

Les  bibliotheques  des  seminaires  qui  se  trouvent  dans 
l'enceinte  de  l'hopital  nouvellement  installe,  et  quel'auteur 
de  ce  rapport  vous  avait  propose  de  mettre  en  surete  par 
sa  demande  du...(2),  ont  ete  mises  dans  les  bibliotheques  de 
l'Universite,  et  placees  a  part.  Les  autres  bibliotheques 
speciales  des  auditoires  qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  de 
l'ecole  allemande,  sont  suffisamment  garanties  puisqu'elles 
sont  mises  sous  clef. 

Le  service  de  pret  a  pu  etre  repris,  le  mois  passe,  pour 
satisfaire  aux  demandes  de  bureaux  allemands  de  Liege  et 
de  l'Administration  des  Bibliotheques  a  Bruxelles. 

Quant  aux  Beiges,  ceux-la  seuls  qui  pouvaient  justifier 
d'une  permission  de  votre  part  pour  penetrer  dans  les 
locaux  de  l'Universite,  ont  recu  1' autorisation  d'utiliser 
les  livres. 

Ernst  Jaeger. 


I1)  [La  grande  salle  situee  sous  les  combles  du  batiment  B  et  pourvue  de 
rayons  et  de  meubles  appropries,  contenait,  non  point  la  collection  Wittei  t,  mais 
la  serie  des  livres  en  double,  et  les  reserves  d'ouvrages  que  l'administration  de 
la  Bibliotheque  faisait  cataloguer,  suivant  les  possibilites,  concurremment  avec 
les  acquisitions  nouvelles.  Cette  salle  fut  atteinte,  lors  du  bombardement,  par 
un  schrapnell,  puis,  au  cours  de  l'occupation,  pillee  par  les  soldats  et  les 
inflrmiers  allemands.] 

(2)  [La  date  a  ete  omise.] 
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VI. 


Dass  sich  nun  durch  eine  grundliche  Revision  hier  und 
da  Verluste  nachweisen  lassen  werden,  das  ist  ohne  weiteres 
als  wahrscheinlich  zuzugeben.  Das  Gegenteil  ware  ein 
Wunder.  Unwahrscheinlich  aber  ist  es  nach  alien  bisherigen 
Feststellungen,  dass  diese  Verluste  irgendwo  erheblich 
grosser  sein  sollten,  als  sie  jede  lebendige  Bibliothek  auch 
unter  normalen  Verhaltnissen  Jahr  fiir  Jahr  zu  buchen  hat. 
Und  daruber  lohnt  es  nicht  zu  reden,  das  sind  Bagatellen. 
Anders  liegt  die  Sache  aber  auch  in  Liittich  nicht,  und 
daher  sollte  die  Universitatsbibliothek  dort  nicht  gar  so 
b6se  tun  (').  Was  sind  denn  ihre  gravamina  ?  Ihre  Bestande, 
das  ist  der  erste  Punkt,  seien  so  durch einander  gekommen, 
dass  ein  langwieriges  recolement  notig  sein  werde,  um  iiber- 
haupt  sagen  zu  konnen,  ob  etwas  abhanden  gekommen  sei 
oder  nicht.  J  a,  ist  denn  das  wirklich  etwas  so  Ungeheures  ? 
Wiirde  nicht  Lowen  tausend  recolements  auf  sich  nehmen, 
wenn  es  damit  seine  Bibliothek  wieder  aus  der  Asche 
erstehen  lassen  konnte  ? 

Und  weiter  :  Lesesaal  und  Ausleihezimmer  sind  ihr 
genommen  und  als  Kantine  fiir  den  im  Hause  einquartierten 
Landsturm  eingerichtet.  Wie,  weiss  denn  die  Universitat 
wirklich  nicht,  dass  sie  nur  den  Willen  zur  Wiederauf- 
nahme  der  Arbeit  zu  zeigen  brauchte,  um  ihr  Haus  und 
damit  zugleich  die  Bibliothek  frei  zu  bekommen  ? 

Und  das  Schlimmste  endlich  :  das  Zeitschriftenzimmer 
hat  man  zum  Pferdestall  gemacht  !  Tatsachlich,  das 
Schreckliche  ist  geschehen  :  vom  10.  bis  zum  22.  August  — 
das  ist  die  Angabe  des  Pfortners  —  haben  da  wirklich 
Pferde  gehaust.  Sentez,  Monsieur,  sentez,  vous  pouvez  les 


(')  Sie  untersteht  jetzt,  nachdem  der  leitende  Bibhothekar  Heer  A.  Delrner 
im  Fruhjahr  1915  gestorben  ist, der  Obhut  des  Bibliothekars  Herrn  J.Brassinne. 
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[VI.  Rapport  de  Fritz  Milkau  sur  la  situation 
de  la  Bibliothique  de  I'  Vniversiti  de  Liege  en  tg/5.] 


Qu'une  verification  approfondie  permette  d'etablir 
des  pertes  subies  ca  ou  la,  on  doit  de  prime  abord  l'admettre 
comme  vraisemblable.  Le  contraire  serait  un  miracle. 
Mais,  d'apres  toutes  les  constatations  faites  jusqu'a  present, 
il  est  invraisemblable  que  ces  pertes  soient  beaucoup 
plus  importantes  que  celles  que  toute  bibliotheque  en 
activite  doit  enregistrer,  bon  an  mal  an,  meme  dans  des 
circonstances  normales.  Et  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 
parler  :  ce  sont  la  des  bagatelles.  La  situation  n'est  pas 
autre  a  Liege  non  plus,  et  c'est  pourquoi  la  bibliotheque  de 
l'Universite  ne  devrait  pas  montrer  tant  d'humeur  (l). 
Quels  sont  done  ses  griefs  ?  Le  premier,  c'est  que  ses  fonds 
de  livres  sont  si  bouleverses  qu'un  penible  recolement  sera 
necessaire  avant  qu'on  puisse  dire  seulement  si  quelque 
chose  est  disparu  ou  non.  Mais,  est-ce  done  la  chose  si 
monstrueuse  ?  Louvain  ne  se  chargerait-elle  pas  volontiers 
de  mille  recolements,  si  par  la  elle  pouvait  faire  renaitre  de 
ses  cendres  sa  bibliotheque  ? 

Ensuite,  on  lui  aurait  pris  la  salle  de  lecture  et  celle 
des  prets  afin  d'y  amenager  une  cantine  pour  le  « Lands- 
turm  »,  loge  dans  le  batiment.  Comment  ?  l'Universite  ne 
sait-elle  vraiment  pas  qu'elle  n'aurait  qu'a  manifester  sa 
volonte  de  reprendre  le  travail  pour  obtenir  la  libre 
disposition  de  ses  batiments  et  ainsi,  en  m&me  temps,  de 
sa  bibliotheque  ? 

Et  enfin,  le  grief  le  plus  grave  :  on  a  fait  de  la  salle  des 
periodiques  une  ecurie  de  chevaux  !  Oui,  cette  chose  horrible 
s'est  passee  :  du  10  au  22  aout  —  c'est  ce  que  declare  le 
concierge  —  on  y  a  vraiment  loge  des  chevaux.  «  Sentez, 


(')  Depuis  la  mort  du  bibliothecaire  en  chef,  M.  A.  Dekaer,  survenue  au 
printemps  1915,  elle  est  sous  la  garde  de  M.  le  bibliothecaire  J  Brassinne. 
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sentir  encore  !  Und  dabei  wittert  er  nach  alien  Seiten.  Es 
ist  nicht  zu  leugnen. 

Offenbar  hat  man  seit  dem  22.  August  kein  Fenster 
geoffnet,  um  ja  nichts  von  der  Erinnerung  an  diese  uner- 
horte  Barbarei  einzubiissen.  Und  mit  einer  Art  von  Triumph 
zeigt  der  Mann  noch  ein  von  einem  unruhigen  Gaul  ange- 
knabbertes  Gestell.  Ja,  was  ist  da  zu  sagen  ? 

Naturlich  nehme  ich  an,  dass  es  anders  nicht  gegangen 
sein  wird  :  die  Nachte  sollen  sehr  kalt  gewesen  sein  damals. 
Indes,  einsetzen  will  ich  mich  dafur  nicht.  Vielleicht  unter- 
sucht  aber  einmal  die  Universitatsbibliothek  ihrerseits,  ob 
eine  Kriegsnotwendigkeit  vorlag,  als  gleich  beim  Beginn 
der  Feindseligkeiten  in  Antwerpen  belgische  Reiter  ihre 
Rosse  in  die  Aula  der  deutschen  Schule  einstellten  ('). 

Dann  wird  man  weiter  daruber  reden  konnen.  Inzwis- 
chen  ist  dies  alles.  Wenigstens  habe  ich  von  massgebender 
Stelle  die  bestimmte  Versicherung  erhalten,  dass  eine 
Verwirrung  der  Zettelkataloge,  von  der  im  Lande  mit 
soviel  Bedauern  gesprochen  wird,  nicht  zu  beklagen  ist. 

Ich  bin  gewiss  nicht  geneigt,  solche  Dinge  leicht  zu 
nehmen,  und  als  Mann,  der  seinem  Beruf  von  Herzen 
ergeben  ist,  kann  ich  es  den  Bibliothekaren  dort  nach- 
fuhlen,  wie  die  gegenwartige  Situation  auf  ihnen  lastet. 
Aber  ich  meine  doch,  dass  an  dem  Masstab  gemessen,  den 
dieser  Krieg  uns  alien  aufgenotigt  hat,  das  Schicksal  der 
Liitticher  Universitatsbibliothek  immer  noch  ertraglich 
scheinen  kann. 

(Fritz  Milkau.  Das  Kriegs schicksal  der  belgischen  Bibliotheken. 
Zentralbtati  jiir  Bibliothekswesen,  XXXIII,  1916,  pp.  23-24.) 


(*)  Vgl.  Walter  BLOiiM,  Die  Deutsche  Kolonie  in  Antwerpen.  (Die  Woche 
vom  26.  Juni  1915.) 
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monsieur,  sentez  ;  vous  pouvez  les  sentir  encore  ! »  Et  en 
disant  cela,  il  renifle  de  tous  cotes.  On  ne  peut  le  nier. 

On  n'a  manifestement  plus  ouvert  de  fenetres  depuis 
le  22  aout,  pour  ne  rien  perdre  du  souvenir  de  cette  barbarie 
inoui'e.  Et  comme  avec  une  expression  de  triomphe, 
l'liomme  montre  encore  un  rayon  ronge  par  un  cheval 
agite.  Que  dire  a  cela  ? 

J'admets  naturellement  qu'on  n'a  pas  pu  faire  autre- 
ment  :  les  nuits  doivent  avoir  ete  tres  froides  alors.  Pour- 
tant,  je  ne  veux  point  defendre  cet  acte.  Mais  peut-£tre 
qu'un  jour  la  biblioth&que  de  l'Universite  examinera,  de 
son  cote,  s'il  y  avait  necessite  de  guerre  a  ce  que  les  cava- 
liers beiges  installassent  leurs  chevaux  dans  la  salle  acade- 
mique  de  l'ecole  allemande  d'Anvers,  tout  au  debut  des 
hostilites  ('). 

Nous  pourrons  alors  en  reparler.  En  attendant,  voila 
tous  les  griefs.  Du  moins,  des  personnes  competentes 
m'ont-elles  donne  l'assurance  formelle  qu'on  n'a  pas  a 
deplorer  un  bouleversement  des  catalogues  sur  fiches, 
comme  on  le  dit  avec  tant  de  regrets  dans  le  pays. 

Je  ne  suis  certes  pas  dispose  a  passer  legerement  sur 
pareilles  choses,  et  en  homme  qui  est  adonne  de  tout  cceur 
a  son  metier,  je  puis  sentir  combien  la  situation  actuelle 
pese  sur  les  bibliothecaires  de  la-bas.  Mais  je  pense  pourtant 
qu'evalue  a  la  mesure  que  cette  guerre  nous  a  imposee 
a  tous,  le  sort  de  la  bibliotheque  de  l'Universite  de  Liege 
peut  encore  paraitre  supportable. 

(Fritz  Milkau.  Das  Kriegsschicksal  der  belgischen  Bibliotheken 
dans  ZentralblattfiivBibliothekswesen XXXIII,  I9i6,pp.  23-24.) 


(l)  Cfr  Walter  Bloem,  Die  Deutsche  Kolonie  in  Antwerpen,  dans  Die 
Woche  du  26  juin  1915. 
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AININEXE 


J^eponse  de  1'  Universite  de  Liege 

au 

Manifeste  de  V Allemagne  intellectuelle 
au  monde  civilise. 

Le  Conseil  academique  de  1' Universite  de  Li&ge  saisit 
l'occasion  de  sa  premiere  reunion  depuis  que  la  liberie  de 
parole  lui  est  rendue,  pour  faire  entendre  une  protestation 
qu'il  lui  pese  de  retenir,  depuis  plus  de  quatre  annees. 

Le  4  octobre  1914,  la  Gazette  de  Cologne  publiait,  sous 
le  titre  de  :  Das  geistige  Deutschland  an  die  Kultur- 
welt,  le  manifeste,  desormais  fameux,  ou  quatre-vingt- 
treize  savants,  ecrivains  et  artistes,  couvraient  de  leur 
honneur  personnel  les  crimes  de  l'armee  allemande. 

Ce  document  souleva  chez  les  professeurs  de  1' Univer- 
site de  Liege  la  plus  vive  indignation. 

Au  moment  ou  les  signataires  du  manifeste,  au  mepris 
de  toute  methode  scientifique,  affirmaient,  sans  avoir  pris 
la  peine  de  s'informer,  des  faits  dont  ils  ne  pouvaient 
verifier  l'exactitude,  nous  avions,  nous,  sous  les  yeux,  les 
preuves  eclatantes  de  leur  mensonge. 

Ils  affirmaient  que  « mille  et  mille  fois,  et  malgre  tous 
les  avertissements  »,  la  population  beige  avait  tire  trai- 
treusement  sur  les  troupes  allemandes. 

Nous  avions  vu,  au  contraire,  que  dans  nombre  de 
villages  du  pays  de  Herve,  a  Mouland,  a  Berneau,  a 
Barchon,  a  Battice,  le  cri  «  Man  hat  geschossen »  servait 
simplement  de  pretexte  a  la  ferocity  des  soldats. 

Plusieurs  d'entre  nous  avaient  patiemment  cherche  des 
francs-tireurs,  et  personne  n'en  avait  trouve  un  seul.  Au 
contraire,  nous  avions  constate  « mille  et  mille  fois »  que 
les  incendies  et  les  massacres  avaient  £te"  pr^pare's  et 
exdcut^s  par  ordre,  a  des  endroits  et  a  des  heures  fixes ; 
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nous  savions  que  des  soldats  allemands  avaient  tire\  au 
moment  voulu,  pour  accuser  la  population  beige. 

C'est  un  de  nous,  M.  le  Professeur  Meurice,  qui  subit, 
comme  bourgmestre  de  Vise,  le  plus  odieux  et  le  plus 
atroce  des  martyres,  pour  avoir  repondu  de  l'innocence  de 
ses  administres,  quand  les  troupes  allemandes,  apr&s  huit 
jours  d'occupation,  organiserent  methodiquement  le  pillage, 
le  sac  et  l'incendie  de  la  charmante  petite  ville,  le  massacre  de 
quarante-deux  citoyens  et  la  deportation  de  six  cents  autres. 

Nous  n'avions  pas  besoin  du  temoignage,  —  irrecusable 
et  confirme  d'ailleurs,  —  de  nos  collegues  de  Louvain  pour 
mettre  en  doute  que  les  troupes  allemandes  eussent  bom- 
barde  «  a  contre-cceur  »  une  partie  de  la  ville  pour  «  exercer 
des  represailles  contre  une  population  frenetique  qui  les 
attaquait  traitreusement  dans  leurs  logements  ». 

Nous  avions  vu  autour  des  locaux  universitaires  du 
centre  de  Liege  comment  se  prepare  une  echauffouree  qui 
amene  des  massacres  et  des  incendies  de  plusieurs  rues. 

C'est  de  notre  palais  academique  qu'une  troupe  alle- 
mande  affolee  tua  dix-huit  habitants  innocents  de  la  place 
de  l'Universite,  et  c'est  la  qu'on  vit  des  Allemands  repousser 
dans  les  flammes  des  malheureux  qui  se  sauvaient. 

Les  scenes  qui  se  passerent  les  20  et  21  aout  1914  a 
l'lnstitut  zoologique  et  a  l'lnstitut  d'anatomie,  ou  l'un  de 
nous,  M.  le  Professeur  Damas,  et  son  personnel  coururent 
dix  fois  le  danger  d'etre  fusilles,  nous  edifierent  complete- 
ment  sur  les  procedes  terroristes  de  l'armee  allemande. 

Aussi,  quand  nous  lisions  dans  le  manifeste  que  les 
soldats  allemands  n'avaient  jamais  « porte-  atteinte  a  la  vie 
et  a  la  propriety  d'un  seul  citoyen  beige  sans  que  cela  fut 
commande  par  la  plus  stricte  legitime  defense »,  nous 
pouvions  a  bon  droit  crier  :  mensonge  !  Et  quand  on  nous 
traitait  « d' assassins »  pour  avoir  inutile*  des  blesses,  tue* 
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des  medecins  dans  l'exercice  de  leur  ministere,  nous 
pouvions  crier  :  calomnie  ! 

Lorsqu'on  affirmait  d'une  maniere  generate  que  ceux 
qui  conduisaient  la  guerre  allemande  « ne  meconnaissaient 
pas  les  lois  du  droit  des  gens  »,  nous  n'avions  qu'a  montrer 
autour  de  nous  comment  etaient  entendus  les  droits  de 
l'occupant  :  les  communes  frappees  de  peines  collectives, 
nos  usines  depouillees  de  leurs  machines,  les  requisitions 
depassant  les  besoins  de  la  guerre  pour  appauvrir  un 
concurrent ;  nous  n'avions  qu'a  montrer  nos  plaies,  la 
facon  dont  on  respectait  la  propriete  privee  des  etablisse- 
ments  consacres  a  la  science,  nos  laboratoires  de  physique, 
de  chimie,  de  metallurgie  devastes,  nos  hopitaux,  nos 
cliniques  desorganises  et  dilapides,  les  vols  operes  dans 
notre  bibliotheque  et  dans  nos  collections. 

Ouand  on  nous  disait,  enfin,  que  les  soldats  allemands 
« sont  etrangers  a  toute  cruaute  contraire  a  la  discipline  », 
nous  n'avions  qu'a  parcourir  notre  pays  a  quelques  kilo- 
metres de  distance  pour  denombrer  les  tombes  d'enfants, 
de  femmes,  de  vieillards  executes  comme  francs-tireurs, 
ou  ecouter  le  recti  des  supplices  infliges  aux  victimes 
avant  leur  mort. 

Et  qu'on  n'invoque  point  comme  excuse  l'ivresse  de  la 
victoire  lors  de  l'invasion.  Si  ces  atrocites  ont  cesse  pendant 
l'occupation  proprement  dite,  c'est  parce  que  le  terrorisme 
n'etait  plus  juge  necessaire.  Mais  nous  avons  retrouve  la 
meme  cruaute  et  la  meme  perversite  dans  les  traitements 
appliques  aux  prisonniers  civils,  dans  ce  crime  a  jamais 
inoubliable  de  la  deportation  en  masse  des  ouvriers  et, 
tout  recemment  encore,  dans  les  explosions  retardees  et  les 
exces  sans  nombre  commis  lors  de  la  retraite  des  armees. 

Faux  dans  les  faits,  injurieux  dans  la  forme,  le  manifeste 
nous  blessait  particulierement  dans  sa  maniere  de  raisonner. 
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La  violation  de  la  neutralite  de  la  Belgique  etait 
presentee  comme  condition  de  l'existence  de  l'Allemagne, 
contre  toute  verite,  contre  toute  vraisemblance,  —  et 
comme  une  operation  avantageuse  au  point  de  vue  strate- 
gique,  alors  qu'il  s'agissait  d'obligation  juridique  et 
d'observation  de  la  parole  donnee. 

Le  militarisme  prussien  etait  en  outre  invoque  comme 
le  soutien  de  la  culture  allemande,  comme  si  le  genie,  la 
science  et  1'art  dependaient  du  nombre  de  canons  et  de 
regiments. 

Les  quatre-vingt-treize  signataires  du  manifeste  ont  mis 
leur  honneur  en  jeu  :  « Nous  conduirons  cette  guerre 
jusqu'au  bout,  comme  un  peuple  civilise »,  disaient-ils. 
« Notre  nom  et  notre  honneur  en  sont  garants. » 

Pour  avoir  avance  sans  preuve  et  sans  critique  des 
faits  reconnus  inexacts  ; 

Pour  avoir  haineusement  calomnie  notre  population 
civile  ; 

Pour  avoir  invoque  d'ineptes  sophismes  au  service  de 
leur  mauvaise  cause ; 

Pour  avoir,  —  au  moins  quelques-uns,  —  signe  par 
ordre  ou  n'avoir  point  retracte  quand  la  verite  leur  fut 
connue ; 

Ces  hommes  se  sont  juges  eux-memes  ;  ils  se  sont 
deshonores. 

Liege,  le  2  decembre  1918. 


AU  NOM  DU  CONSEIL  ACADEMIQUE  : 


Le  Pro-Recteur, 
A.  Gravis. 

L'Adm  inistrateur-I  nspecte  ur, 
C.  le  Paige. 


Le  Pro-Secrdtaire, 
O.  Orban. 


Le   Rapporteur , 
E.  Mahaim. 


VI.    Cabinet  du  bibJiothecaire  de  l'Universite 
Avril  1917. 
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